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JANUS STARK 51 3 


dus STARK A QUITTÉ 
UN LONDRES TORFIDE 
POUR VENIR FAIRE. UNE 
DEMONSTRATION DE SES 
ZJALENTS , DANS LES 
MARECAGES D 
YORKSLIRE. 


OUVREZ TOUT GRANDS VOS 
YEUX ! JANUS STARK EST 
SUSPENDU À DEUX CENTS 
PIEDS AU-DESSUS DU 
BOURBIER QUI CONSTITUE 
LE FOND DE CETTE 
CARRIÈRE ! 


L/ REGARDEZ ! PRÈS DE MOI; SUR LE 
PODIUM ; UN ARCHER TIRE UNE FLÈCHE 
DE SON CARQUOIS ! QUE e 

VA-T-IL FAIRE? 


li 
LL 


N 


RE GARDEZ | LA FLÈCHE 
BiAt QUAND À ÊTÉ/ TREMPÉE DANS 
COM MEN CONS Ro LE GOUDRON ET 
NOUS ? FR ENFLAMMÉE / 


Pi TIRE’ DROIT SUR LA CORDE À 
LAQUELLE STARK EST 
SUSPENDU / 


QUELLE 
ADRESSE! LA , 
CORDE BRÛLE: 


EN EFFEL, CAR ELLE NH | 

AUSSI A ÉTÉ TREMPÉE N MÊME PAS 
DANS LE GOUDRON ! STARH À À LT 2 MINUTES / 
A EXACTEMENT DEUX MI- | TX }) NT ATTISE 
NUTES POUR SE LIBÉRER { LA FLAMME/! JE 


ET ÆNEURE EN 
SÛRETE... 


Pre 


OÙ -OUMF /. UN | Y IF ET. UNE JAMBE! à 
BRAS... LIBRE / AZ, RAPIDE , MAIS PAS) 
ASSEZ ! 


LES BRINS DE LA CORDE 
KCRORE UN À UN! JAMAIS 
s | N'y ARRIVERA! 


9 rs TL? > é %, D) à 
SN 77272 


A 


à, 
RTEZ- VOUS! ‘Si LE YANN 
CÉLÉBRÉE JANUS _STARK A} \ = 
PASSE , JE TIENS dl: 
À VOIR £A! 


AA-//1 ! 
JE DOIS CONTI- À | 
NUER … CONTINUER.\( /% 8 
MALGRÉ LE FEU. 

C'EST MA S 

SEULE 
CHANCE / 


0.274 


s | MAINTENANT... 
GRIMPER À TRAVERS LES 

FLAMMES POUR ATTEINDRE 
LA BARRE TRANSVERSALE / 


LA CORDE/. ELLE A 
CRAQUE; STARK EST-IL 
TOMBÉ ? > 


BARRE JUSTE À 
TEMPS ! IL S'Y 
CRAMPONRNE ;, 


ÉVASION... RÉUSSIE / 
QU'EN DITES - VOUS, 


RRAVES GENS ? 
CL 


\ » TN i] : (4 
27 Fe , YAA-H// / UNE NOUVELLE 


QUEL COURAGE / 

Ai DU BEAU SPECTACEE , } VER — 

/ VRAIMENT / \ = 
SNS | s 


COMME JANUS SE LA/SSAIT GLISSER = 
À TERRE...  — 


ÉCARTEZ- VOUS / 
ÉCARTEZ-V 
LAISSEZ-MOI PA 
FAUT QUE JE LE 

VOIE ! 


a7//) 
LS 
FR 


LUTEPRT À 
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Mr 


LUE 71 CL J 


NL 
SR 7 
LA 


CE NET PAS 70/ OÙ] 
M'ARRÊTERAS. GROS LARD! 


OUS , TONNERRE! ) À ANA 
O P VE 


-# 
LUE 
pl 


> 
NE 


ELLE EST COMPLÈTEMENT Ÿ NON, 4OW! 
! E VEUX 


f' 
ds 


FOLLE' EMMENEZ-LA J 
PARLER À 
JANUS STARK! 


JSIR , ÉCOUTEZ -MOI / VOUS ÊTES MON 
ULTIME RECOURS! PERSONNE NE VEUT 
ME CROIRE! POUR L'AMOUR DU CIEL, 


\ AIDEZ-MOI! 
SAIS1 SSONS - NOUS 
D'ELLE/. 


HIIWIC ! 


ARRÊTEZ ! LAISSEZ 
CETTE FEMME 
PAR LER / 


SOMBRÉ DANS 
DÉMENCE ! d 


\ 
j 


>> À 
mu 


7 UNE VEUVE, WINIFRED/ CERTAINS DISENT Ÿ SON MARI À ÉTÉ TUÉ DANS UN 
WILKINSON.. PLUS 7 QU'ELLE S'ADONNE ACCIDENT À LA MINE DE CHARRON, 
CONNUE SOUS LE À LÀ MAGIE... QUE À IL Y A CINQ ANS. 

NOM DE WINNIE C'EST UN MÉDIUM, 4 
LA SAUVAGE! _4 DOTÉ D'ETRANGES S 
_ È POUVOIRS : KÈ 


"LA VALLÉE NOIRE ; OÙ HABITE WINNIE , REGORGE DE 
PUITS ET DE MNES CERTAINS; NOUVEAUX 
D'AUTRES , VIEUX … /L EN 
EST DE DANGEREUX." 


“JL Y A UNE SEMAINE VINGT-SEPT MINEURS , DONT LE FILS 
UNIQUE DE WINNIE, FURENT TUËS PAR UN COLP DE GR/SOU" 


N NT { af / D ce 
\ Î A 


SA 


LE PETIT TOM N'AVAIT QUE ONZE ANS. QUAND C'EST ARRIVE,IL 
TRAVAILLAIT AU FOND AVEC UNE DOUZAINE D'AUTRES 


rise BIEN TRI FIN. SURTOUT 


POUR DES ÈTRES 
51 JEUNES. 
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J/ LE TRAVAIL FORCÉ DES ENFANTS NN |/CE LE SERA PEUT-V/ POURQUOI VOULAIT- ELLE 
DANS LA MINE EST LA HONTE DE CE E..UN JOUR... | ME VOIR ? QUELLE H1S-/ 
PAYS ! CELA DEVRAIT ÊTRE /WTERDIT] | MAIS TROP TARD À TOIRE TENAIT- ELLE 
PAR LA £O/!/ | POUR DES GENS 
Â GONE WINNIE 
WILKINSON ! 


ZEN 
< 
A 


ELLE NE CESSE DE CLAMER 
À TOUS LES VENTS y 
QU'ELLE À EU UNE 
VISION ! 


: V ) \ N\ à N 
BAH! RIEN QU'UNE ÉLUCUBRA- 
TION DE SON CERVEAU DE- 
RANGÉ. DEPUIS L'ACCIDENT, 
= ans 


Q — 
N cu (| 
vas: | 
Re | 


HUM... LORSQU'ELLE SOLLICITAIT MON À SANUS LOLA UNE CARRIOLE ET, 
AIDE , CETIE FEMME SEMBLAIT TERRI- LE. SOIR MÊME... == 


BLEMENT SINCÈRE ! JE VEUX LA is PRE 
REVOIR … MAIS, EN TÊTE À TÊTE! TRISTE PAYSAGE ! “= 
= = LA GRANDE - BRETAGNE 


A BESOIN DE CHARBON POUR 
SES. NOUVELLES INDUSTRIES MAIS 
LE PRIX EN SOUFFRANCES HU - 
MAINES EST BEAUCOUP TROP 

= ; ÉLEVÉ / Fe 


VEUVE HABITE AU BOUT DE 

E RUE DANS UNE MASURE ; 
EN JUGER PAR LES 
APPARENCES . 


COMME JANUS ALLEZ - VOUS -EN! WINNIE 
STAR FRAPPA/T. > LA SAUVAGE N'A QUE 
FAIRE DE COMPAGNIE ’ 


VOUS  POURRIEZ 
SOUHAITER LA MIENNE , 
ELA sens) 
UI5 NUS … 
STARK ! 


U VOTRE APPEL À WYSOYEZ RÉNI, JANUS QUE JE SUIS 
L'AIDE M'A ÉMU! À STARK ! VOUS ALLEZ PARFAITEMENT SAINE D'ESPRIT. ET JE NE 


4 PRENDRE _UNE TASSE SUIS PAS NON PLUS 
Lt y À DE THÉ ET JE VOUS | IL UNE SORCIÈRE ! 


SSD ÿ RACONTERAI . TT 


Sevres k 


DEPUIS CE SOIR TRAGIQUE DE LA 
CATASTROPHE MINIÈRE ; UNE VISION 
\ POU- ME REVIENT CONSTAMMENT … UNE 
VOIRS... JE PEUX VOIR IMAGE TÉLÉPATHIQUE , 51 NETTE, 51... 
ET PRÉDIRE DES CHO- VIVANTE ! 
SES QUE LES AUTRES 
NE VOIENT PAS / 


“J£ VOIS MON EILS TOM: SE TRAÏNANT DANS UVE ÉTROITE GALER/E. W, 
IL EST WSBLEMENT £ANSE, SUFFOQUE PAR LA POUSSIÈRE ; MAIS 


VWANT, MVANT!" L mn. > 


/ 
L D '". 
7 


é É. ; ANÎ 
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{ 


“/L GT, PR/SONNIER DANS UNE ETROITE COMMENT POUVEZ-VOUS AFFIRMER UNE 
GROTTE.. À PIUS DE SE/ZE CENTS MÈTRES ( CHOSE PAREILLE 7... 
DE L'ENDROIT OÙ À EU LIEU L'EPLOSION. "FA | 
La 2 . (MES POUVORS _PSYyCHI - 
CS S ; . "“L QUES NE M'ONT : 
| Ch ) ? | JAMAIS TROMPÉE /. )* 


C'EST POSSIBLE . MAIS ; VOTRE FILS DEVAIT 
TRAVAILLER : DANS UNE” ÉQUIPE, POUR ÊTRE E 
51 LOIN . LE JOUR DE L'ACCIDENT, IL EST VIVANT … 


N'ÉTAIT PAS AVEC LES AUTRES, É VIVANT..WIVANT! 
D —— POURQUOI? F] D'UNE SEMAINE ? : C'EST 
MA MGE POSE LorsaE 


( L ii! 1 
é {, 
Why | 

a 4] 


fn 


L'EXTRAORDINAIRE SOU -)| 
PLESSE DE VOTRE «| 
CORPS ÉLASTIQUE 
EST BIEN CONNUE 


D . = _ À LA PRINCIPALE GALERIE 
\fI AIDER : Mr à = LA MINE DE HIGH TOR. DM 


MON FILS / SE TROUVE À L'OUEST DE 


.PRIS AU PIÈGE M J'ADMIRE VOTRE CONFIAN- 
! ; 2 
Dre LATÉRALE, À “ÉaUBE: J'USERAI DE UN CONSEIL: NE M'AT- N/7 D'ACCORD AU 
PAR UN QUARTIER FA MES TALENTS POUR ME TENDEZ PAS ICI; WINNIE.) REVOIR . 
DE ROCHE / GLISSER DANS RETOURNEZ AU VILLAGE. BONNE 
——— LA MINE’ AVEC CHANCE ! 
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OUMPF.. DE LA CHANCE.. ŸCE CONDUIT DE 

J'EN AURAI SÈREMENT À Ê VENTILATION ES 

BESOIN... ET. DE 4 
REAUCOUP/ 


F4 


=, 


JE VAIS DES- W x 
ENDRE D'ABORD T à 


in 


= 5 


UNE PARTIE DESAPFEC IÉE {S] 
LA VISION DE WINNIE ETAI 
EXACTE , JE DEVRAIS TROU- Æ= 


D À ENVIRON HUIT CENTS, ge 
A MÈTRES : VERS L'OUEST !}\ \ 


ane LA RD 
GALERIE .OUNNUL. 


IT rs 
VER LA VOÛTE EBOULEÉE 


122 
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PA] 
De 


PU Ci: ! UN ESPACE ÉTROT, 
Em STE SOUS LA VOUTE ! 
ren À VA! 

! 
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A AT 


TERRE EE 
RS 


RSS D vAAARRRH I EE 
SS TROP ÉTROIT.. | ”” 


COMME JANOS 7 UN CROCHET !.\N= 
LEVANT LA TÉTE--Æ À SOLIDEMENT FIXÉ LE $!_JE PEUX ALLONGER 
Se MR SUEISAMMENT LES BRAS … À 


POUR LE SAISIR. 


M ÉTIRER COMME UN, 
REPTILE ET M'ÉJECTER 


(7 JE ME COMPRIME ENCORE 
COMME UN BOUCHON DE CHAMPAGNE . A UN PEU. JE ME TRTILLE 


JAMAIS ENCORE JE NE ME SUIS SR a COMME UNE ANGUILLE ET. f 
ONGE_ À CE POINT Le NN] 1 RIEN_ DEVANT! J'AI PASSÉE EE 
æ. DNS x, L' ÉBOULEMENT DE 


D'APRÈS LA VISION DE WINNIE, EE 
LA NICHE LATÉRALE OÙ SERAIT Æ 

LE JEUNE TOM, DEVRAIT SE, 27740 
2] TROUVER ICI; AU TOURNANT! Z4 


#° 
£ 
LA 


UN BOUT DE, CHANDEL LE 
ÉTAIT COLLE SUR UW 
ROCHER , JANUS : 
L'ALLUMA... 


L'EAU QUI RUISSELLE LE LONG DE 
CETIE ROCHE A SUFF) À LE MAINTENIR 


EN VIE TOUT CE TEMPS" 
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LPS 


x\ 
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Set 


RE 


VEDI - 
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es É 
SNS; 
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Je > 
LL 


—— 


| UN VRAI À 


TOM. TOM! > 
DS-TU ? JS 


M'ENTEN 


“/ÂTOM! TEL QUE WINNIE 
0 L'A DÉCRIT ? UN 
RALDE © SN 


\ 


NON... NON... PAS LE SAC! VIN 
JE - DOIS GARDER LE SAC/. 


DE NOUVEAU ÉVANOUI..IL DÉLIRE/ 
É POURQUOI DIABLE CETTE INQUIÉ ; 
AUDE AU SUUET DE CE SAC 


SS 


SP SANS DOUTE 
CONTENAIT-IL CE Ni 
QU'IL LUI RESTAU NI 
DE SON CASSE- CROÛTE... 
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UN WAGONNET ABAN- 

5 DONNÉ /.. ROUILLE, ŒR- 
TES , MAIS ENCORE 4. 

EN ETAT DE ROULER! 


Ve 
Égrmmt/ 


== ÿ = 


pe; 


À 


sl 
‘ 
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F4 JE VAIS POUVOIR TIRER & | Z STARK S'ATIELA AU 
TOM ET_SON SAC D'CR.. A0) 


60 ÉT. 
ARTE CA mar 
BR GALERIE ? 


À FINIR NOS JOURS DANS 
CETTE MAUDIE MINE! 


= T° me 2 —— ES 
= eY Le ann me à 
dE ». RDS DORE 


ni 


0 UNE FOIS DE PLUS.\ 
D | MA REMARQUABIE 4 
ÉLASTICITÉ VA ME } 
PERMETTRE... k& 

a 


\ « CS Ke \ 
crue \ 
Nh æ # $ 


ge 


NA  NRKKSSSÉ À 
SG SAS RU ÈRRNN  'HOURRA| SANS TROP 
ji =. ST [D'EFFORT ET SANS Tone 
ME COMPR Nu SOUFFRIR ; III 
me IMUM! QT LEXAGÉREMENT qu , ANSE 7) 
PP p © * à 
N v 


ET CES BRUJITS. 
SONT AU TRAVA 


DE. 


SAUVES! € 
UNE GALERIE }A 
EN ACTIVITÉ 47 


JE NE SUIS PAS UN FANTÔME.. EP C'EST VRA// JE L'AI VU, HIER,\ 
MAIS JANUS STARK. TOUT BRAVER LA MORT, PENDU À UNE Je 
À VOTRE SERVICE ; \ CORDE QUI FLAMBAIT ! 4 — 


mA 


CRE NN, | 
= 12 (€ | Eh CZ 


PAS LE MOMENT DE DISCUTER! ERREUR ! LE PETIT EST BEL ET BIEN 
BRAVES GENS, J'A] BESOIN DE 1 | À WANT / PASSEZ-MOI VOTRE 
AÏDE POUR RÉCUPÉRER PIC; JE VAIS VOUS LE PROUVER 
TOM WILKINSON + TE 
PRIS AU PIÈGE DANS "ŒTIE 
LA-BAS / 
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UNE DEMI-HEURE PLUS AR». PL] FE LE JEUNE TOM EUT PORTÉ 
LOUÉ SOIT LE SEIGNEUR = D CPS 
TOM EST VIVANT ”.. MAIS s 4. 


SUPER/ELRS DE LA MINE... 


“PLUS TARDLAE 
PETIT EST ENTRE 


.. PUIS, TOU/OURS 
PIUS HAUT ,; VERS 
LA LUMIÉRE 

£T L'AIR PUR! . | 


d) 
LÀ d#& 


IN 


DUR V7 C'EST WINNIE 
JANUS TOME ET À SAUVAGE, LA 


“VOUS ! 
TEE 7 A N € VERRA 
SER? N 


à d 2 Sr 
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TOM :. MON PETIT / PARLE -MOI , JE T'EN = 
SUPPLIE ! > ec” 
L'HÔPITAL DE LA CHARITE! s 


AE 
UN ec 


C'EST VRAI; JE NE SUIS PAS RAISONNABIE ? )USTARK!. MRS. WILKINSON! S'IL. VOUS 
JANUS.. JE VOUS DOIS TANT QUE JE NE PLAÎT 72 | 
SAIS COMMENT... RES : 
= NN = * 1 


\ 


| Ee w / 


ESS 


1) 
DM VAI 


24 


ET PARTICULIÈRE- 
MENT COMMENT 

UN SAC PLEIN DES 
PIÈCES D'OR 5E 
TROUVAIT EN FPOS- 
SESSION D'UN GA- 
MIN À DEMI- 

É ET 


VANUS. STARK CACHA L'OR EN LIEU SÛR ET, PIUSIEURS JOURS APRÈS , 
A L'HDPITAL.. | Jr ) \ 


HEUREUX DE TE 
VOIR SUR LA VOIE DE 
LA GUÉRISON , TOM. 
NOUS AVONS À PARLER 
SÉRIEUSEMENT, TOI ET MOI, 

À PROPOS DE L'OR! A 


DE ME CONVAINCRE 
QUE VOUS NE L'AVIEZ 
PAS TROUVÉ, SIR 

À MAS , JE SAVAIS QUE 
JE ME LEURRAIS. 


“SOUDA/N, J/'APERÇUS QUELQUE. CHOSE, 
SOUS UN CONDUIT DE VENT/LATION QUI à 
_DEBOUCHAIT AU-DESSUS, SUR LA a a 
\ 
a 


A! 
MENT SE TROUVE-TIL 
EN TA POS- NUNDES NIVEAUX 


LANDE... " 
SESSION ? À SUPÉRIEURS .… 


À \ \ | \ 
NN 


"DEPUIS LA MORT DE PAPA , MAMAN £T MOI 
WW/ONS DANS LNW GRAND, DÉNUEMENT. 
LA FAM , LA MISÈRE ,; LTA/ENT NOTRE 
LOT QUOTIDIEN. Pa 


À CAUSE DE MAMAN... V ÉTANT DONNÉ LES 
J'AI DÉCIDÉ DE GARDER | CIRCONSTANCES... À 
L'OR; BIEN QUE SACHANT/ JE PENSE QUE 

QUE C'ÉTAIT MAL! C'EST COMPRÉHEN- 
= SIBLE. 


aN | 
UE AN ES 


La 2 


"J'AVAIS L'INTENTION DE REMONTER LE SAC DE PÉCES, EN DOLCE , 
PENDANT UNE PAUSE DE L'EQL/IPE . JE ŒONNAISSAIS UNE S 
VEILLE GALERIE , QU) CONDLY54/7 SUR LA LANDE..." 


"LE SORT A VOLIU QUE TOUT SANTE, 


À CE MOMENT- LA... 


NL * 


£U 


"A SE/ZE CENTS MÈTRES DE 
LÀ, LE SOUFFLE PROVOQUA 
UN EFFONDREMENT DE LA 


VOÛTE » DANS MA GALER/E 
V'EN RECHADPA/ , MAIS 


- 


SSANT TON RÉCIT; 


DE BONNE HEURE , LE LENDEMA/N ; JANUS 
STARK SE RENDAIT À NAZEBURY ; LE 
CHEF - LIEU DU COMTÉ … 


IR 


NOUS. \GNORONS COMMENT L'OR EST N\) 
ARRIVÉ SOUS CE CONDUIT DE VENTILATION, 
ET À QUI IL APPARTIENT /.. MAIS : SOIS 
TRANQUILLE ; MON GARÇON, 

JE TROUVERAI ! 


DES HEURES DURANT: À LA’ 
JE MUNIC/FALE, 
L SE PLONGEA DANS LA 
LECTURE DE VIEUX QUO - 


TIDIENS . ENFIN. 


Æ/ HA,HAI çA 
7 POURRAIT BIEN 
E CE 


7 IL YA UN MOIS; 
N VOL CHEZ LORD 


ME MA 


/ = 
ILS VONT M'AVOR MAINTENANT , TOUT EST CLAIR! TÔT OU) 
: TARD ; LE GREDIN TÉNTERA DE 
VITE... DÉBARRA SSONS GR CRUE, | 


NOUS DE LA DANS CETIE 
, R- 

BON JE REVIENDRA 14 | 
A LE CHERCHER PLUS «71 
Re TARD fs 

5 Obe° 


JE RETOURNE À L'HÔPITAL /. AVEC L'AIDE 
DE TOM. JE DEVRAIS POUVOIR LUI 
TENDRE UN PIÈGE ! 
( L 
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) | 
d 1 {IH 
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. | ES, Le 
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À' L'HÔPITAL  Q'NNTE- QUE FANTES- VOUS 
{ff QUAND JE SUIS x 


ARR] ; NAT SEELY 
DE L'ÉCHO DU NORD, 
ÉTAIT AVEC TOM !.…. 


BONSOIR / M. STARK 7. MRS, 
WILKINSON ? 


| EN EFFET / 
QUE POUVONS- 
NOUS ; POUR 
VOUS ? 


JE..JE VOUS DEMANDE PARDON , SIR ?. JE 
NE COMPRENDS PAS. 
NAT SEELY, VOTRE 


ŒOLUÈGUE, EST EN TRAIN 
D'INTER VIEWER TOM 
EN CE MOMENT ’.. 


IL SEMBLAIT SI PRESSÉ DE L'INTER - : 
VIÈWER, QUE JE LUI A1 DIT QUE J'AT- 
TENDRAIS POUR VOIR LE PETIT/ 


TRÈS BIEN. JE VAS ATTENDRE” 

MO) AUSSI. MAIS JE TROUVE 

QUE, PARFOIS , CES JOURNALLSTES 
EXAGÈRENT ! 


POUR COUVRIR CETTE 
HISTOIRE ? 


NOUS N'AVONS PERSONNE DE CE 
NOM À L'ÉCHO, M. STARK! 

IL S'AGIT SÛÜREMENT D'UN 
IMPOSTELR ! 


AUSSITÔT... 


WOON ! TOM! 


NUL IL A DISPARU/ 


Dé CHDEUR : C'EST L'HOMME T- 
QUI À VOLE LORD SHELTON/ } JANUS ? JE N 
J'AURAIS DÙ DEVINER ! COMPRENDS 


MiaccertE , BRIGGS. WW QUI SAT ? J AI 
; E 
OH NON: TOUTES)IL FAUT ATTRAPER_ CE SEELY: AUS ŒTTE CANAILE | ENTENDU_ DIRE 
LES EPREUVES / STARK ! $1 VOUS ACCEPTEZ 
MON AIDE , ELLE 
OUS EST 
SÉES. ET MAINTE-] ACQUISE ! 


4: 


A , 
IN) 
L 7) fé ÿ 
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TOM AVAIT PU 
ÊTRE SAUVÉ. 4: 


= 
Ty à 
FREE 


Ps 


[2 


4 
————— 
N— /CHUT J'ELLE 
"EST SES) 
QUE... ? AT 


" 
(À 


7 
a EE 


CTI COR 


AZ 
PRIS 
B=., 


“> 
D. 
NZ Que: à em 4 


DR 


A 


{DES PRÈS PLATS. UN CANAL..LE BRUIT DU 
à VENT! TANT DE VENT QUE MON 

PRIT TOURBILLONNE..JOUR - 
BILLONNE 


VOUS ÊTES 
DE LA REGION, 
ARVIN ! POUR VOUS CELA 


OQUE -T-IL QUELQUE 
CHOSE ? 


IN]! 


CE N'EST PAS S\ SIMPLE, JANUS... 
JE NE PEUX PAS OUVRIR ET 


FERMER : MON SUBCONSCIENT / 8 

… COMME... UN ROBINET/ PR 
ESSAYEZ ! LA VE 
DE VOTRE FILS EST 5 


F ATV EN JEU: TOUT 


COMME AVANT ! 
ed 


OM. MON CHÉRI. OÙ ES-TU, EN CE 
“C È FOIS: TU N'ES PAS le 


LE SEUL ENDROIT 
PLAT. DU COIN, PRÈS 
D'UN CANAL, SE TROU- 
VE SUR LA ROUTE #E 
NAZEBURY! PRÈS DU 
MOULIN À VENT DE 
FAR 


TOURBILLONNE … TOURNE 
LE’ BRUIT DU VENT ! 
BON SANG! C£ST 
CA! SEELY DOIT 
A RETENIR TOM AU 
MOULIN / 


GARE SOU 
/4 de 
MÊTRES . BIENTÔT. = 


AUCUN SIGNE 
DE VIE , JANUS! 


D J'A UN PLAN, 
| MAIS QUI VA 


JE YAIS GAGNER LE MOULIN CE 
SANS ME FAIRE VOIR... JE PERMETTRE UNE APPROCHE 
L'ESPÈRE/ ADIEU! POUR SINON AISÉE, DU MOINS 


POUFF / HUMIDE ET NAUSÉABOND , Ÿ 
MAIS PRÉFÉRABLE , TOUT COMPTE 
FAIT , À UNE MINE DE 

CHARBON ! 


S a 
IL em] se + 
CPTPPEPT ZX = 


Vor 


o 


\ 


DÉCOUVERT POUR GAGNER 
L'ARRIÈRE DU MOULIN ! 


PRESQUE EN 
HAUT Î — 
PLUS COR/ACE RE 
À FAIRE / 


= 
< 
: 
un 
L) 
ny 
L 
= 
5 
(s] 
Z 
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LL 
‘3 Te Ha 


E! 


rt 
L DES nt 


- SA 


PARFAIT / 
TOUJOURS 
CALM 


Sr 
LS A a 6 qi ll 


TOURNE PRESQUE 


OUNNH! MA TÊTE 
AUSS\ VTE QUE L'AILE! JE 
DOIS … AGIR VITE! 


Er | 
A SE Œ EN OS | LT) 
| te CRT CRE MU eg emamnseusre 
LFFECTIVEMENT, AU MÊME MOMENT, DERRIÈRE 

LES BUISSONS.. = 


l'AARGH ! OUNNGH/! CETTE SOUFFR I \ 
f ê ANŒ!...INTO- 
D LÉRABLE ! MAINTENANT..LE JEUNE BRIGGS 
DEVRAIT BIENTÔT ENTRER EN JEU? 


OHÉÉÉÉ ! = 
TOM /. TOM W!LKINSON ! 
OÙ DIABLE ES-TU ? 


LT 


À L'INTÉRIEUR DU MOULIN, S£ELY 


lus 
AVAIT BOND) SUR SES P/EDS.. | 


18.5 sys 
L'IMPRESSION QUE 
MAL 


RUE D 


4 1) 
QUI ÊTES - VOUS ? JE M'APPELLE CARVIN 
QUE VOULEZ-VOUS? / BRIGGS : SEELY' JE SUIS 
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CROYEZ-VOUS QUE JE VA 


A PROPOS DE L'OR 


LE 
EST DE DEVEN 
vou 


NIFIQUE , SIR! 
HABLLE … QUE 


MAG 


PLEINS D'OR ; NI TE 
GER DANS UNE 


É 
MINE DE CHARBON ! 
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VIVRE ! 


OUT CE QUE JE TE DEMANDE, 
FAIRE _P1 


C'EST DE NE PLUS TROUVER 


DE SACS 


+ 
\ 

POUR 

DE MIEUX 
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CIGOGNE NOIRE 
(N/EUPORT 17 
DE GUYNEMER ) 


EMALÈME DE 
L'ETCADRILLE FRAN 


V oilà un mot qui ne dési- 
gne pas seulement des 
oiseaux migrateurs qui ont 
de plus en plus tendance à 
déserter nos régions mais 
aussi un groupe d'aviateurs 
qui ont illustré de la maniè:- 
re la plus glorieuse le ciel 
de France durant la terrible 
guerre de 14-18. 


Cette unité formée par le 
capitaine Brocard a infligé 
aux aviateurs allemands des 
pertes sévères et elle était 
autant admirée que crainte 
par nos ennemis du ciel. Des 
ennemis chevaleresques aux- 
quels on ne peut que ren- 
dre hommage car durant la 
Grande Guerre, les aviateurs 
des deux camps se respec- 
taient et se combattaient 
sans haine. 

Dans les rangs du groupe 
des Cicognes, on trouve les 
plus grands noms de la 
’’chasse” française de la Pre- 
mière Guerre mondiale. 

En effet, Guynemer, héros 
de légende mort en plein 
ciel de gloire, en faisait par 
tie. Mais il n'y avait pas que 
lui! Il y avait également 
Fonck, Dorme, Roland Gar- 
ros, Jean Laffray, héros sur- 
vivant dont les souvenirs 
sont intacts et qui a consa- 
cré des pages remarquables 
à la glorieuse escadrille et 


LOLAND 
GALLOS 


puis bien d’autres encore 
malheureusement disparus 
aujourd'hui. 

Citons-les ces grands dis- 
parus! Il y avait le fougueux 
Navarre, Madon et Deullin 
à l'impressionnant tableau 
de chasse et Nungesser sou- 
vent victorieux mais souvent 
blessé, un glorieux parmi les 
glorieux, auquel ‘la guerre 
n'avait laissé d’entier que le 
coeur”. 

Le groupe des Cicognes 
était composé de quatre es- 
cadrilles. Elles furent d’a- 
bord équipées avec des bi- 
plans monoplaces Nieuport 
puis avec des Spad. 

La chasse aérienne, il faut 
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le dire, ne devint vraiment 
elle-même qu'à partir du 
moment où le système du 
tir synchronisé au travers 
de l’hélice fut réalisé. Il s’a- 
gissait là d'une invention 
française mais, bien sûr, les 
Allemands s'en emparèrent 
très vite. 

Si les Cicognes étaient cé- 
lèbres dans le monde en- 
tier, il faut reconnaître avec 
une parfaite loyauté que 
dans le camp ennemi, il y 
avait aussi des as. L’insigne 
des aviateurs allemands était 
un damier et leurs escadril- 
les étaient formées par des 
appareils Fokker et Alba- 
tros. Et c'est le grand as 
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von Richthoffen qui les com- 
mandait. 


Inutile de dire que les Ci- 
cognes rencontraient sou- 
vent les Damiers! Mieux: ils 
finissaient par se connaître 
individuellement et tout sa- 
voir sur leurs tactiques res- 
pectives. 


Et cela n'allait pas sans 
une admiration réciproque! 
Il y avait parfois des com- 
bats absolument étonnants, 
inimaginables aujourd'hui 
car d'un fantastique esprit 
chevaleresque. C'est ainsi 
que le grand as allemand 
Udet raconta après la guer- 
re à Fonck qu'il avait com- 
battu Guynemer. Normale- 
ment, cela aurait dû se ter- 
miner par un avion abattu 
et un mort. Udet, durant le 
combat, se rendit très vite 
compte que Guynemer lui 
était supérieur. Soudain, 
comble de malheur pour l’a- 
viateur allemand: sa mi- 
trailleuse tombe en panne. 
Il est perdu! Surtout que 
Guynemer a très bien réalisé 
ce qui lui arrive. | 

Udet s'apprête à mourir! 
Guynemer fonce sur lui à le 
toucher. ne tire pas, salue 
Udet et disparaît dans le 
ciel! L’as de la chasse fran- 
çaise ne voulait pas abattre 
un adversaire qui n'avait 


plus la possibilité de se bat- 
tre contre lui- 

Le capitaine d’Harcourt 
définit ainsi ce qu'est un pi- 
lote de chasse: ’’Le chasseur, 
dit-il, est un cavalier seul. 
I] mène le combat pour son 
propre compte dans une sor- 
te d'ivresse égoïste de ses 
qualités physiques. Aussi 
méprise-t-il volontiers les rè- 
gles de la discipline bonnes 
pour le fantassin. Les condi- 
tions techniques du combat, 
la fragilité des appareils, la 
faiblesse relative du feu en 
font une joute, une passe 
d'armes où les qualités spor- 
tives du pilote trouvent 
mieux à s'employer que des 
vertus proprement militai- 
res”. 

Ce jugement concerne la 
chasse de la guerre 14-18. 
Il est bien évident que 
dans la chasse actuelle, les 
conditions ne sont plus du 
tout les mêmes. Surtout en 
ce qui concerne la puissance 
de feu. Mais enfin il reste 
des points communs avec 
les qualités sportives et un 
certain état d'esprit qui fait 
que les aviateurs de la chas- 
se ont toujours l'amour de 
l'indépendance et le désir 
d'obtenir le plus de victoires 
possibles. En somme les ap- 
pareils changent vite mais 
les hommes beaucoup moins! 


AMBATROS D IT 


FOKKER DIT 


"MISSIONS SPECIALES” 


La guerre de 14-18 connut 
ses ‘missions spéciales”! Il 
s'agissait d'aller déposer en 
grand secret des agents char- 
gés de recueillir des rensei- 
gnements dans les lignes en- 
nemies et de les faire parve- 
nir ensuite au commande- 
ment français. Et c'est le 
plus souvent au point du 
jour que l'avion français dé- 
posait son agent secret tou- 
jours habillé en civil. Si bien 
que s’il était fait prisonnier, 
il était immédiatement fu- 
sillé pour espionnage! 

Le grand spécialiste de 
ces missions vraiment très 
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spéciales était l'aviateur Ju- : 
les Védrines. Non seulement 
il déposait nos agents der- 
rière les lignes allemandes 
mais il lui arrivait d'aller 
les rechercher quelques jours 


‘après! 


Ecoutons ce que dit le 
grand spécialiste de l’avia- 
tion qu'est l'écrivain René 
Chambe dans son très beau 
livre ‘Histoire de l'aviation” 
édité chez Flammarion: 

’Peu militaire et de ca- 
ractère têtu et indocile, Vé- 
drines fut affecté au groupe 
des Cicognes et eut pour 
chef le célèbre commandant 
Brocard. Celui-ci sut en ti- 
rer parti: 


42 


LESPAD 
DE GUMENEL 
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Dites donc, Védrines, 


figurez-vous qu'on me de- 
mande un travail nouveau, 
très difhcile et très dange- 
reux. Je ne vois, dans le 
Groupe, personne capable 
de s'en charger. 

— Si, il y a moi! répli- 
quait aussitôt Védrines, fu- 
rieux, sans même savoir de 
quoi il s'agissait. 

C'est ainsi que Védrines 
accomplit la première mis- 
sion spéciale. Il recommen- 
ça sept fois cet exploit té- 
méraire souvent dans des 
conditions dramatiques. Son 
Morane qu'il avait par déri- 
sion à l'égard de ses adver- 
saires baptisé “$a Vache” 


re ti, 


Los 


ALBATROS DE 
LA VASTA 11 eu 1ITF 


devint bientôt légendaire 
sur le front et les Alle- 
mands, mettant sa tête à 
prix, le recherchèrent avec 
acharnement sans jamais 
pouvoir s'en emparer. Védri- 
nes échappera à bien des pé- 
rils mais la mort aura quand 
même l'oeil sur lui. Elle le 
rattrapera après la guerre, le 
21 Avril 1919, à bord de son 
avion, au cours d'une liaison 
Paris-Rome. 

D'autres grands chasseurs 
furent avec lui, coutumiers 
des missions spéciales. Avec 
Pinsard, il faut citer Navar- 
re, Quellennec, Bodin, Me- 
seguich, Tabuteau, presque 
tous les pilotes de la M.S.12 


devenus N.12 et nombre d’au- 
tres pilotes de différentes 
formations. 

Dans les derniers mois de 
la guerre, une escadrille 
française, la V-200, surnom- 
mée ’La Mystérieuse”, aux 
ordres d’un véritable héros 
(déposé lui-même deux fois 
dans les lignes ennemies), 
le commandant Evrard, se 
spécialisera dans ce genre 
d'expéditions et accomplira 
des exploits retentissants. 
Si du côté français et an- 
glais on eut recours à de 
nombreuses missions spé- 
ciales, relativement possi- 
bles, les agents étant dépo- 
sés en pays occupé, donc en 
pays ami, il n'y eut presque 
pas de missions spéciales du 
côté allemand”. 

On le voit, l'épopée des 
aviateurs français durant la 
terrible guerre de 14-18 com- 
porte autant de grandeur 
que de diversité. Les Fran- 
çais avaient déjà utilisé à 
plein une aviation qui prou- 
va de la manière la plus 
glorieuse qu'elle était capa- 
ble d'aider puissamment à 
libérer le pays et à gagner 
la guerre de la Liberté. 


JACQUES BLIN 
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MANNEQUINS,DE 
FIN DU CAUCHEMAR | 


Lusouro'HUI ENCORE, L'EX-POLICIER .MIKE MARTIN É.S 
DISCUTAIT AVEC SES ANCIENS CAMARADES À LA pps s 
CANTINE DU POSTE ; SUSPENDU DE SES FONCTIONS KQ 
POUR \RAISON DE SANTÉ “ IL N'AVAIT JAMAIS PU 
CONVAINCRE PERSONNE QUE LES MANNEQUINS DE ÎM 
CIRE DE SEPTIMUS CREËÉCH PRENAIENT VIE À 
MINUIT ET PARTAIENT POUR DE CRIMINELLE 
MISSIONS... re mes - 


RE MANNEQUINS 
ù VIVAN 


NE PEUVENT 
ADMETTRE 
TON HISTOIRE 
INSENSÉE ... 


VOUS ANEZ PEUT-ÊTRE £T TANDIS QUE, DANS LE LOINTAIN, LES 
RAISON,LES GARS, MAIS CLOCHES DE"“B\S BEN" SONNAIENT 
VE NE PEUX PAS EFFACER MINUIT, MIKE MARCHAIT DOUCEMENT 
CE QUE J'AI VU... EN PENSANT À SA MISSION ... 
ET J'APPORTERAI / C'EST 
LES PREUVES BON, 
DE CE QUE 
J'AVANCE ! | SOMMES 
DÉSOLÉS, 
VRAIMENT ! 


À 


Pt 


AU MÊME MOMENT, DANS 
LES SOUS-SOLS DU SINIS- 
-TRE MUSÉE DE CREECH … 


W RÉVEILLEZ-VOUS, ms 


"MES ENFANTS, NOUS 
PARTONS EN VOYAGE ! 
UN CHANGEMENT 
D'AIR NOUS FERA A 


LE PLUS GRAND BIEN | TT 


PVENEZ | ToUT EST 


| | UN CAMION ATTENDAIT DANS LA SOMBRE 
PRET POUR NOTRE RUELLE, JUSTE DERRIÈRE LE MUSÉE. 
PROMENADE SANTÉ ! 
NOUS AVONS BESOIN 
DE NOUVEAUX 
ESPACES ! 


IL NE FAU 
NOUS VON PARTIR ! 


Hi!tht! nr! CREECH ALLA VETER 

Vous VOUS UN PETIT COUP D'ŒIL 
DANS LA CAVE, DÉSERTE 
_--- OU PRESQUE !!1 


r- TL VAS ANOIR. LA RÉCOMPENSE 
QUE JE TA PPOMISE _ __ 
MIKE MARTIN ! 
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L'INSTANT D'APRÈS 
LE CAMION ET SON 
DIABOLIQUE CHAR- 
-GEMENT FRENAIT 
LA ROUTE .…., 


LE PIÈGE EST POSÉ 
_.-ET JE SAIS QUE 
MON ENNEMI NE ME 
DÉCEVRA PAS, C'EST 
SUR QU'IL VIENDRA 
POUR LA DERNIÈRE 
; Fois ! 


Vies NIDE ... 
CREECH 
A DIS PARU 
EN EMMENANT 
SES MONSTRES, 
MAIS OÙ F7 


COMME TOUJOURS, LA 

PROMENADE DE MIKE 

SE TERMINA DEVANT 

LE MUSÉE … N'EST PAS DU 
GENRE A 


NENS ! DE LA LUNIÈRE ! | LAISSER UNE 


CREECH EST ENCORE J PORTE 
OCCUPÉ . JE ME DEMA /l OUVERTE PAR 
CE QU'IL MIJOTE, 14 4 


OUVERT 


ABANDONNANT TSUTE 
PRUDENCE , MIRE FOUILLA 
LA PIÈCE, ESPÉRANT TROUVER 


UN INDICE ,; SOUPAIN « - . 


HE ! QU'EST-CE QUE 
C'EST QUEGA?7 
IL Y À Œ@UELQUE 
CHOSE QUI 
> BOUGE SOUS 
CETTE PILE 
DE CORDES F7. 


LES CORDES 


S'ANI MÈRENT pus 773 3 


BRUSQUEMENT. p 
s 


Ca 


S LD AAHH \ C'EST 


UN MON STRE ! 
NON ! 


AAARRGH ! 
JE SUIS TOMBE 
DANS LE PIÈGE, ;, 
CE MONSTRE POUR. 
MOI Re SEPTIMUS 
NE NOULAIT PAS ME 
LASSERZ VIVANT 


Pr Sr LE MONSTRE 


ROULAIT SES BRAS, 
PUIS LES NOUAIT. .- 


IUL'A 


CE PENDANT, t= 
PE SON 
CAMION, 
CREECH 

UUBI LAIT... 


BORIS, MON INSTINCT 
DERNIÈRE HEURE 


DE MARTIN. VIENT 
DE SONNER 


HEIN, 
MAÎTRE ..© 
HUR ! HUR! 


NOUS ALLONS 
ENFIN POUOIR 


J 
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MIRE SENMNT QU'IL ALLAIT DEFAIL LE LEVIER ACTIONNAIT LA TÆ&APFPE 


DE LA POTENCE... 


rs en 
' w = < 


mA SEULE CHANCE, C'EST 


| Ré / DU FEU! L'UNIQUE 
Œ METTRE LE FE A 4 El ÂRME EFFICACE 
À CES PAPIERS VS p |. Fe +: A\ CONTRE CES 
| AVANT QUE L_Na à | € e MONSTRES DE 
CETTE PROTE LS 4 SNA CIRE! HALHAÏTU 
M'ATTRAPE LE De Ps) DE : V&\ ÀS PEUR MON 
NOUVEAU | #4 , ES !| 


DIX MINUTES FLUS 


TARD, LES FOMPIERS 
ÉTAIENT SUR 


TOUT,CE NE S- : LE 
-RAIT PAS UN MAL QUE CE MUSÉ 
RUIT \L EST SORDIDE 

ET EFFRAVANT! (56-543 


CEPENDANT; < 2% 2. 

AU MILIEU DU 2. S PABLE |! QU'EST-CE 
BATIMENT \Ys QUE C'EST QUE, 
EN FEU... < à 


QUE L'ON NE 
ME TROUVE 
PAS IC1! 

CE MONSTRE 
EST DÉTRUIT 
; MAIS 
LE MUSÈE 
SERA SAUVÉ | 


OH ,CE N'EST QU'UN VRAIMENT < VE ME DEMANDE 
DES  MANNE@UINS ÉTRANGE - -- OÙ CE VNIEILLARD 
DE MISTER CREECH, / MAIS OÙ SONT DIABOLIQUE 
VE SUPPOSE ! LES AUTRES ? LE 
VIEUX CREE CH A 
DU LES i 
EMPORTER , 


CES VIEUX PAPIERS .… 
PARMI EUX , J'AI VU UNE 
CARTE POSTALE ..! ELLE 
REPRÉSENTAIT SURFBRIDE 
SURMER ! OUI C'EST BIEN ÇA! 
MAIS QU'IRAIT-IL FAIRE LA ? 

iL FAUT QUE JE LE 


_ J'AMCONGU 
À SURFBRIDGE 
VA NOUS RAPPORTER 
f UNE FORTUNE __. GRÂCE 
À 7 À ELLE, JE CRÉERAI D'AUTRES 
MANNEQUINS ET TOUTE 
L'ANGLETERRE ENTENDRA 
PARLER DU GÉNIAL CREECH | 
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QUELQUES HEURES PLUS TARD... 


QU'EST-CE QU'ILS 
TRANSPORTENT ? 
y ON DIRAIT DES 


QUE MISTER 
ÂACREE CH INSTALLE 


qe 
cd - 


ne 


PLUS D'UN OUVRIER EUT DES 
FRIS SONS DANS LE DOS EN 


JE M'EN VAIS 
DÉCOUVRANT LES MANNEQUINS... 


ON ÉTOUFFE 


HilH1 {vous AvEz \ 
L'AIR BIEN PRESSÉ, L'AMI | Vous 
ÊTES AUSSI PÂLE QUE MES 
MANNEQUINS | VOUS NE VOUS 
SENTEZ PAS BIEN 


NOUS VOILA 
ENFIN 
DÉBARRASSÉS 


FAICHUS HUMAINS| : 
MES ENFANTS! ET Ÿ 
MAÏNNTENANT @ \ 
MARTIN EST MORT, \ 
PLUS RIEN NE NOUS 
EMPÊCHERA DE 
METTRE NOTRE 
PROJET À 
EXÉCUTION ! 


BIEN SÛR, 
L'AMI ..- CAR 
C'EST LA 

À LE TRAVAIL 
AL] D'UN ARTISTE 
Ÿ A CENIAL 


MAIS NON s 
LO!N DE LÀ, 3 À | MIKE NE QUITTA FAS SA CHAMBRE DE 


LA JOURNÉE ,ET SE as LA Er 
TOMBÉE... 


PRESQUE 
NUIT ! JE VAIS 
ALLER 
VISITER. LE 
MUSÉE DE 


DÉSIREZ UNE 
CHAMBRE AVEC VUE 
SUR LA JETÉE, MONSIEUR 7 


OUI ,JE PENSE RESTER 
PLUS IEURES SEMAINES ! 


-RE UN &ROS | 
COUP, CAR JE SAIS 
QU'IL A BESOIN DE 
BEAUCOUP D'ARGENT Î 
POUR ACHETER SA 
MYSTÉRIEUSE 
CIRE !... 


MIKE AMARRA SA 
BAR QUE ET 6R/MPA 
SILENCIEUSEMENT 
SUR LE TOIT DU 
BÂTIMENT... 


CRÉATURES 
PRENNENT 
VIE.JE VAIS 


RÉVEILLEZ- vus, 
MES ENFANTS, ‘J'AI 
DU TRAVAIL. POUR. 


Ge Lure 
ATTRE 


LL 
_ PARLE 
À NOIxX 
BASSE, 


VE 
N'ENTENDS 
R'EN ! 
C'EST BIEN LA 
PREMIÈRE FOIS 
QUE JE VOIS 
CREECH 
PRENDRE 
TANT DE 
PRÉCAUTIONS | 


QUE JE LES 
SUIVE , MEME 
SI C'EST 
RISQUÉ !.… 


EN VOILA TROIS QUI. 
MONTENT DANS UNE 


Hifi! TUAS 
COMPRIS CE 
QUE TU DEVAIS 


JE NE DOIS PAS 
LES PERDRE DE 
NUE - -- UNE 
FO\S DANS LE 
REFLET DE 
LA COTE, 
ILS NE 
POURPONT 
PLUS ME 


MAIS-ENTRETEMPS , MIKE NE VIT PAS LES SIGNAUX 
LA PORTE S'ETAIT DE SUR LA JETÉE. 
NOUVEAU ENTROU - 


PARFAIT | ere. 
HOOK! APRÈS TOUT; #4 
CELA M'ARRANGÉ ESS 
; QUE MARTIN SOIT 
QUE L QU'UN VIVANT, IL VA NOUS 
LES SUIT ! ÊTRE UTILE --- 


UN SIGNAL DE À 
NÔTRE MAÎTRE : 
NOUS SOMMES 
Suivis ! 


BIEN, CAMARADES ! 
BIEN, GAME FERA UNE 

VICTIME OE PLUS À ENTERRER.- - - 
COMME AU BON VIEUX TEMPS... 


Ê 
rer XS Ne 


JRTAMS 


AURAI 
1 


CEPENDANT,CREECH S'ENTRETENAIT AVEC 
UN PERSONNAGE AUSSI HIDEUX 
ŒGQU'ÉTRANGE... 


NV / | 7 MENT 
LIENOBLE 
CHOSE 
S'ENVOLA . 


Fr MENES À BIEN 
TA MISSION 
ET QUE TU 
DISES A ‘ 
SINGE-U 
ŒU'L YA UN 


FETIT C'EST TOUJOURS 
CHANGEMENT ; UTILE 
DANS NOS ES D'AVOIR UN 

PLANS ... CRIMINEL 


4 
SA VOLANT 
= 1 COM) 


S/INGE-FOU ETSES 
CAMARADES 
AVAIENT 


ACCOSTÉ….. 


ŒUE VIENNENT-ILS ENFIN,JE VAIS 
FAIRE DANS PAT-ETRE 
TROUVER. LES 
PREUVES DONT J'AI 


CREECH ET MONTRER 4 
QUE JE NE SUIS PAS FOU! /Æ#; 


CHE UEN 


Zi 


AU DESSUS DE LUI, L'HOMME 
CHAUVE - SOURIS, ATTERRIT, 


\ 

| SHUUUSSH | 
M : + JE VOUS APFPORTE 
v? re UN 


MESSAGE 
DU MAÎTRE ! 


TIENS, 
UN MANOIR ? 
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ALORS..: 


HA LHA! PRENDS 
GA, MARTIN ! 


LAISSONSLE 
ICI À IL FAUT 
QU'ON Er 4 î ; j 
TROUVE ! É- NN LE TÉANS - 
4 RS) -PORTÈRENT 
À DANS LA 
MAISON. . 


ÇA M 
ALERTE LES 
OCCUPANTS 


COMMENT VOUS SENTEZ- VOUS ? Ÿ 


VOUS N'AVEZ PAS CESSÉ DE DÉLIRER 
EN RACONTANT DESHLSTOIRES DE 


ÉAANT ES \ ; 
; S VOUS AIDER. 
MAIS JE PEUX VOUS SEE 
@ QUE VOUS PASSEREZ N re 
AVEC NOUS, CAR. C'EST DEMAIN ! Êé 
D'ICI LA, LA MÉMOIRE VOUS _€ 
REVIENDRA PEUT-ETRE 2/7 
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CETTE NUIT-LA , DANS L'AUTRE AILE 
DE L'ANCIEN PRIEURÉ . T 


VITE... CACHEZ-VOUS DANS 
CES ARMURES ! TANT QUE VOUS 
NE RECEVREZ PAS LA LUMIÈRE 
NN # M7 DU Jour , LE MAÎTRE 


A DIT QUE VOUS 
SERIEZ EN 
SÉCURITÉ ! 


Ÿ 
FA 


4 


de 


CEPENDANT, MIKE, | ŒUEL RAPPORT. A 
PRESQUE REMIS | CETTE MAISON AVEC 
LE SA BLESSURE, 


HP ENFIN, Pour. 
P LE MOMENT, 
C'EST NŒEL ET Æ 
NE SONT PAS CREECH 
ETSES MANNEQUINS 


Que HE LE 
GÂCHER :-- 


JOYEUX NŒL, MMARTIN 
COMMENT VOUS 


IL N'YA 
QU'UNE EXPL ICA- 
-TION POSSIBLE, 
ILS ONT BESOIN 


CE FUT UN VÉRITABLE FESTIN. 


DANS VOTRE DÉLIRE, 
VOUS N'AVEZ PARLE ÉCOUTEZ ! 
QUE DE MANNEQUINS dE VAIS VOUS 


MONSTRUEUX | JE / RÉVÉLER 
CROIS QUE VOUS 
POSSÉDEZ DS 
DONS POUR ÉCRIRE 
UNE BONNE HISTOIRE 
DE FANTÔMES ! 


QUELQUE : 
CHOSE _ 


+ BIEN QUE Æ SACH 

um À L'AVANCE QUE NOUS 

NOR 7 | ME PRENDREZ POUR 
— Ar 


Ù UN ILLUANINÉ ! 


LES DEUX HOMMES ÉCLATÈRENT 
DE RIRE ..-ET POURTANT, QUAND 
MINUIT SONNA , LES CRÉATURES 

LE CIRE S'ÉVEILLÈRENT À LA VIE. 


VULTURE , NOUS 
DEVONS PRÉPARER 
LA PETITE SURPRISE ; 

FOUR MARTIN . 


BEAUCOUP 
PLUS TARD... 


--- SEPTIMUS CREECH À 
OUVERT À PRÉSENT UN 
MUSÉE DE CIRE À SURF - 
- BRIDGE ‘IL DÉTIENT UN 
POUVOIR. EXTRAORDINAIRE 
GUI DONNE LA VUE À SES 


Hi: Hi! BON NŒL , 

MES ENFANTS ! 
DEBOUT, 

LE TRAVAIL 
NOUS. 


PEUT-ETRE 
ARRIVER UN 
PEU TARD.., 


ON VA DÉBRANCHER 

L'ALARME, ENSUITE, 
ON S'OCCUPE RA DE 
LA FENÊTRE 1 


grres MES CAMARADES 
DA M'ATTENDENT. 


NOUS AVEZ 
AUSSI UN 
| REMARQUABLE 
CONTEUR., 
MKE ! 
ON À 
PRESQUE 


PEUR ... 


À 


7 p 
PR D. LITT D 


GOSSES @ut S'A UŒNT ! 


| ALORS... | +] a L | | 
Mt | : dir 


VETER UN COUP 
D'œtL ! 


MIKE  Æ FPRÉCIPITA DEHORS ... 


Doc , NOUS PENSEZ 
QUE C'EST UN COUP 


NOUS AVE Z 
RAISON, 


NONTE ? JOHN ! 
ET S! ET CETTE 
MARTIN FENÊTRE 
ÉTAIT BRISÉE 
COMPLICE. : EST UN 


SIGNAL ! 


CES TRACES DANS LA NEIGE ! 
CE DOIT ETRE CELLES 
DU COUPABLE ETVJE 
NE SERAIS PAS 
ÉTONNE QU'IL AIT UN 
RER LIEN AVEC CREECH ! 


CD 


7: 


UUU NH! ILS ONT FAIT 
M EXPRÈS DE M'ATTIRER 


DEHORS . POUR 

ANOIR LES PRO- 
-PRÉTAIRES 
PAR SURPRISE! 


LES DEUX MANNE@UINS 
ÉTAIENT ENRAGÉS... 


HÉ,HÉ! PERSONNE \ ET CEST 
NE NOUS ÉCHAP- /MARTIN QUI 


SERA 
cUSÉ ! 


REGARDEZ, Doc! 

NOUS AVONS EU TORT 
DE FAIRE CONFIANCE 
À MARTIN! NOILA 

SES COMPLICES | 


< 
LL 
N\ 


F4 CE...CE._-_.NE -SONT FAS sh Na SE CETTE FOIS, 
DES ÊTRES HUMAINS! 7 2 PPS NOUS SOMMES 
ILS ONT UNE FORCE # > £Y # PA 

FANTASTIQUE !.,. / 


NOTRE MAÎTRE 

EST LE PLUS 
GRAND 

CRIMINEL 


CEPENDANT, MIKE VENAIT DE 
RÉAGIR AVEC L'ÉNERGIE DO 
DÉSESPOIR - .. 


MAINTENANT, 
POURSUIVONS 


HA! ce Fossé Est Ma 

PROVIDENCE ! SANS LUI, 

VE NE ME SERAIS 

> JAMAIS DÉPARRASSE DE 
CETTE BRUTE... BON, 

À PRÉSENT ... FILONS..! 


LES BLOCS DE " 
GLACE, SERVIRENT 
DE PRISE À L'Ex- 
POLICIER. 


QUANT AU BONHOMME 
DE CRE,IL SE LAISSA 
GLISSER LE LONG DE 
LA FALAISE .. 


JOUR FOUR ME DÉTRUIRE. 
JE PEUX RETOURNER. 
CHEZ MON MAÎTRE.. 
MA MSSION EST 
ACCOMPLIE ! 


MALÉDICTION ! J'ARRIVE 

À TROP TARP--. À MOINS 
ff SUE CREECH AIT TOUT 
{ CALCULÉ,MEÈME MA 


IL FAUT QUE JE 
RETOURNE AUPRÈS 
DE MES HOTES ! { 

JE SUIS SÛR QU'ILS 
SONT EN DANGER | 


FN SN] 


UE 


Ds: 4 


PR RŸ > LA x 
bb: 4 U"4 y ris D 
‘ = 


PAS LA MOINDRE 
TRACE DE MES HÔTES |. 
FOURTANT, JE SUIS CERTAIN 
GU'ILS SONT VIVANTS!ET KS 
QU'ILS CROIENT QUE VE LES Si 
Al TRAHIS ! ... 
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VULTURE ÉTAIT RETOURNÉ 
AUPRÈÉS LE SON MAÎTRE … 


BRANO ;' 
VULTURE | 
ET 
MARTIN 
QUE 
FAIT-IL 
L — | 


Pi CHERCHE LES 
PEUX HUMAINS AINSI, ON 
DANS TOUTE | RETROUVERA 

LA MAISON SES 
‘ EMPREINTES 
UN PEU FAR TOUT. 
CE N'EST F2S 
POUR. AUTANT ŒU'IL 
CONTINUER A 
. VIVRE ! ILVA 
MOURIR ! 


PARFAIT ! 


TU VAS MOURIR, 
MARTIN ! 
ET J'AI EU 
LA CHANCE 
DETRS CHOISI 
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L ME REGTE UNE 


CMMANCE - -: JE VAIS 
ENFLAMMER CE TISSU 


SET LE LUI VETER... 
cu 84 


AI 4 


NON L 

: EN NE SAIS PAS CE ŒUI — 
I TOMBANT, | S'EST PASSÉ MAIS CE }-/,14 
FASSAGE SECRET VA À 
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LE MAUDIT!ILA - CEPENDANT; CE PASSAGE 
DISPARU ! MAIS JE BANS LE CONFIRME MES 
LE RETROUVERA\] SOUTERRAIN . SOUPEONS 
ET CETTE IS JOHN ET LE 
DOCTEUR. 
CACHENT 
BIEN 
QUELQUE 


SOUTERRAIN -.. 
ET VOLA LES AUTRES 


LES TROIS CRÉATURES ADMIRAIENT CN FANTASTIQUE 
BATEAU, À LA FORME AÉRODYNAMQUE ... 


NOTRE INVENTION P ILESTA 
NOUS, MAINTENANT !... 


Hiluil RAPIDE ET 
SILENCIEUX ! EST 
EXACTEMENT CE QU'jL 
FAUT À NOTRE 
NÂTRE ! 
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À PRÉSENT QUE VOUS 
NOUS ANEZ EXPLIQUÉE 
SON FONCTIONNEMENT, 
ON N'A PLUS BESOIN DE 
NOUS .__ NOUS ALLEZ 
1 DISPARAÎTRE ! 


Hill Vous ALLEZ Voir uN 
BEAU FEU D'ARTIFICE - 
ET APRÈS ÇA -_. 
PLUS RIEN ! 


k. e))— à 8 
D PES voue N'ÊTES 


QUE DES MONSTRES 
Mn. SAN EU NAIRES!: 


2 Si 
SEULEMENT 
JE POUVAIS COUPER |A 


MES L'ENS DL 


GROUILLE-TOI, MAIS BEN sûe! 
LEST TEMPS VALE ET E SONT 
BE PAATIE LES INVENTEURS DE 

CET HYDROGSLISSEUR 
DONT CREECH À 

PESOIN POUR MENERA 

BIEN UN DE SES ODIEUX 


Æ" . 


CES BARILS 
D'ESSENCE 
EXPLOSERONT, 
LE SOUFELE 
BPALNERA 
LES DEUX 
HOMMES ..°° 


EN ROUTE ! MARTIN Vie cu = ST MIKE MARTIN , 

EST MORT, MAIS TOUT = 1f 95 DEAN ce: on 

L'ACCUSERSA DE CE ÿ D). Ste fe 
QUE DES 

MANNE@UINS 


ELLE - 
ELLE SE CONSUME 
NITE ! 
JE N'AURA 
PAS LE 
TEMPS! 
QG ; \ ELLE 
V'ÉTEIGNE (7 EXPLOSERA 
| p _ AVANT, 
À MOINS 


STAR SE 


FANTAGTIQUE | 
JE L'Ai EU ! 
à L'EAU ÉTEINDRA 


<È “Gi 


Lisez nos albums reliés: Trophée 15-Les Indomptables 3- 


OHlELLE À QUAND MÊME EXPLOSÉ, MAIS LES 
DÉGATS SONT LIMITÉS... 


\] ï 
5 
| R 
; 
L 
plie S 
de 
> 4 <: * 


HA! MA! VOUS AVEZ ENTENDU/ 
MORTS-TOUS MORTS ! 


|] VENONS DE ; 
A DÉTRUIRE LES ner 


MIKE, COMMENT ET FR 

vous REMERCIER ? ( os Le Une 

ET NOUS QUI VOUS À ELLES SONT ; 

CROYIONS D, TT MAIS 

LEUR / 7 PEUR QUOI 

! ONT-ILS BE SOIN 
DE NOTRE HYDRoO - 
-GLISSEUR 7 


ENTRETEMPS, L'HYDROGLISSEUR 
AVAIT ACCOSTÉ DEVANT LEMUSÉE 


C'EST CE QUE NOUS , 
DEVONS DÉCOUVRIR : 
ANECIVOTRE AIDE, 
VE PARVIENDRAI £ 
PEUTETRE ENFIN A 
DÉMASQ@UER | 


ANSSION ACCOMPLIE ! 
MNAÎTRE ! 


DÉMON : 


nd 
#1 | 


: va AR LE  - 
: J" : “417 22 li 
Lt. t D =" fé 
= 


MZ À , 


PRAVO, MES MIGNONS LA 
NUIT PROCHAINE, NOUS 
PRENDRONS CE PATEAU  Ÿ 
FOUR, VOGUER. VERS LA FORTUNE... 
ET BIENTOT JE CRÉERAI UN PEUPLE DE 
GRANDS CRIMINELS, MON SERVICE .... 


TOUT À CHF, VULTURE TT | MAÎTRE ! MAÎTRE ! NOTRE 
ATrERRIT ! SUR LA JETÉE … VER ENNEMI VIT ENCORE ..! 
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AAMENT P 
C'EST... CEST 
IMPENSABLE ! 


EMSEN : ; 
TANT FIS ... NOUS EXÉCUTERONS 

ŒRUAND MEME =. 

MON . PLAN 
DEMAIN Æ MINUIT | 
O1, VULTURE» TU 
RESTERLS LA 
POUR TOCCUPER 

DE MARTIN !... 


CETTE FOIS, JE 
RÉUVSSIRAI JE TE LE 
VURE , MAÂTRE ! 
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PEXPÉRIMENTAL, MIKE - 
HE MAIS IL SERA 

NH PRET POUR NOUS, 
CE SOIR... 


RÉVEILLEZ-VOUS ! 
MES ENFANTS , LE HOLD- 
-UP DU SIÈCLE VA AVOIR 
LIEU AUJOURD'HUI ! 


OK2'y ? 
FRRIENeE 


UNE FOIS DE 
PLUS, VOUS 


Le SES CRÉATURES 
2: Er SONT EN ROUTE 
PRÉPAREZ LA VERS UN NOUVEAU CRIME . 
DEUXIÈME PARTIE 

DE MON PLAN ! 
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AU MÊME ’ 
INSTANT. … , L'ASSASSIN VOLANT ABATTIT 
= Le , SA HACHE.…. 


LE MAÎTRE 

M'A DONNE . 

UNE DERNIÈRE 

CHANCE : MARTIN 
NouRRA ! 


CEST 


PAPER, 


L # 


LNEME RATERA PAS 
UNE DEUXIÈME Fois ! 
IL FAUT QUE JE 
M'EN DÉBARRASSE ! 


ALORS, ME ACCËLÉRA ET TOURNA IL COULE COMME UNE PIERRE ! 
BRUS QUEMENT LE VOLANT JE SUIS SAUVÉ ! CES MONSTRES 


ee pr D'EAU LE SUBMERGE) ES ap 
E EST AVNEUGTÉ #0 LE 2e ; + MAIS 
ET SA HACHE VA LE ni ‘ ILS NE PEUVENT 
FAIRE BASCULER SX ns ; de ET 
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PENDANT CE TEMPS, .. 
L'HYPROGLISSEUR DE 
CREECH .-.. APPROCHAIT 
DES CÔTES FRANÇAISES... 


Hi HI! REGARDEZ 
CE YACHT DE 
AMILLIONNAIRES .….. 
C'EST À SON BORD QUE SE 
TROUVE LA FORTUNE .! 


DEUX MEMBRES LE L'ÉQUPAGE 
FULENT ELIMINÉS SANS BRUIT... 


LS GRIMPENT À : 
BORD DU YACHT ! JŒ INUTILE DE LES TUËR.,.MES 
VAIS ENVOYER. UN L 
MESSAGE RApIO OUI, MATTRE, 2 
Pour PRÉVENR QUIL 


AN : 2 
AMIS | 


_—— 


MIGNONS ! 


1 NASA, 
ad Fm js A EXFLOSÈRENT nm 2 LS 
US ALL À 
EUROPÉENS «.. 1h |. 

PAS PAN GEREUX) 
MAIS TRÈS 
EFFICACE ..… 


: ANN |, 
DIEU : 


! .._ ŒE 
CES HOMMES... 5 pe SE PASSE-T-IL © 
ANEC PES MASQUES ’ 
À GAZ ... URRREP ! 


GUANT 
À VOUS; 

MES 
ENFANTS; 
INUTILE DE 
METTRE 
UN MASQUE, 
LE GAZ NE 


REGARDEZ , 

IL YA MÈME 
DES ASSIETTES 
EN OR, CELA 
REPRÉSENTÉE 
DES CENTAINES 
DE MILLIONS : 


MIKE GARDAIT 
LE CONTACT 
RADIO AVEC 
SES AMIS. 


J'ÉSPÈRE 
ŒUE GA NE LU)| 
COÛTERA FAS 

LA VIE ... 


\ 7 SZ 
QUELQUES LS REPRENDRONT 4anse) 


SECONDES CONNAISSANCE DES DIAMANTS, DE L'OR , 
APRÈS ...{ DANS UNE re DES PERLES ... YEN A7 
DEMI -HEURE ! ve PLEIN» 


Î 


GA FAIT DU 
BIEN AUX 


NOUS ALLONS ALERTER LA POUCE 
ETLES GARDE-CÔTES! MIE POURSUIT. 


LES OFFICIERS DE POLICE ÉCOUTÉRENT 
AVEC ATTENTION LE CÉLÈBRE 


PROFESSEUR NALE y UN 
VE VOUS 


ASSURE QU'IL S'AGIT BEN 
DE MANNEQUINS DE CIRE ! 
JE N'AI PAS LE TEMPS D VOUS 
EN DIRE PLUS |! MIKE MARTIN 
EST EN DANGER DE MORT... 
IL FAUT ME CROIRE d 


PAS, FRO FESSEUR. 
JAI LENCHÉ L'ALERTE 
GÉNÉRALE ,NOS VEPETTES 
FONT ROUTE VERS LE MUSÉE! 


MIKE ÉTAIT MONTÉ SUR LA PASSERELLE 
DU YACHT . 


ILS ONT TERMINÉ ! 
CREECH VA 
RETOURNER DANS 
SON MUSÉE À 
TOUTE VITESSE . 
JE N'AI PLUS UNE | 
Là, MINUTE À PERDRE . 
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MIKE ! vous 
ANMENTENDEZ ? 
DEUXIÈME 
PARTIE DU 
PLAN, OKAY ! 
ATTENDONS 
SUITE, 
BONNE 


ŒUELQUES SECONDES 
PLUS TARD..- 


AAÎTRE |! MATTRE ! 
NOTRE ENNEMI... 


RATTRAPE -LE ! 
IL A ÉCHAPPÉ À 
VULTURE , MAIS 
ON N° 

PAS À 
SEPTIMUS ! 


UNE POURSUITE 
INFERNALE . MKE 
Z/GZAGUAIT SANS 
CESSE FOUR 


ÉCHAPPER À SES 
ADVERSAIRES -.- 


SOUHAITONS QUE 
CE SOIT MA 
DERNIÈRE , 

PATAILLE CONTRE F 

CREECH ET SES SERVITEURS: /— 


L'AURONS , 
MAÎTRE | 
NOUS L'AURONS 
À 


JOHN ET LANE - CSS E | DONNE LE SIGNAL, 


SUIVAIENT CETTE 5 Lrxxpe JOHN! L'HYDRO- 
CHASSE À L'HOMME : x MA. -GLISSEUR DE Œ 
DEPUIS LA VJETÉE... el RE D, DAMNÉ CRIMINEL 


EST DANS 


AU SIENAL , LES MOTEURS LES VEDETTES LÆ LA POLICE RUGIRENT 
COMME DES FÉLINS... à 
MARTIN ANVAIT \| 
RAISON ! 


V'APERGOS 
CREECH ,LE 


CREECH HURLA DE RAGE ET DE PEUR .…. 
ns MAUDIT MARTIN ! 


4 IL M'A TENDU 


CETTE 
LUMIÈRE ! 
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JE NE LAISSERA 
PERSONNE. 

NOLER MON : 
SECRET ..., 


RE 
ATTENTION ; 
PROFESSEUR 
VALE 
1 


. 


C'EST 
INSENSÉ ! IL FONCE 
SUR. LA VETÉE |! LE 
BATEAU VAEXPLOSER! 


LES ÉNORMES RÉSERVOIRS 
D'ESSENCE PRIRENT FEU, 
ET L'INCENDIE SE PROPAGEA 
AU MUSÉE DE BOIS ... 


MIKE RETROUVA LES 
AUTRES SUR LA JETÉE... 


LS ONT LE 
MEME 


CHACUN DE NOUS CONSTATE 
QUE LES MANNE@QUINS 
DE CIRE SONT BIEN VIVANTS |! 


S,MAS 
ENTRE MINUIT 
ET L'AUBE) 
ILS DEVIENNENT 
VIVANTS ! ATTENDE 
PEMAIN NOS HOMMES 
GRENOUILLES POURPONT 
LES REPECHER ... 


Va 
LE FEU EST LA 
SEULE CHOSE 
QU'ILS CRAIGNENT ! 


a 


LA , 


RECONNAÎTRE LES 


MANNEŒUINS DU 
MUSÉE !: ENT. 
AAARGH ! TA À 
LE FEU... Re 
NOUS 

ALLONS 
FONDRE ! 


ET VOUS AUREZ + La 
LACONFRMATION À? 
DE MES DIRES 


En 


CS 


ET LE LENDEMAIN... 


UNE GRANDE PARTIE DU 
BUTINN FUT RETROUVEE …. 
JE NE SAIS 

PLUS QUE PENSER … 


PEUT-ÊTRE QU'IL À 
S'AGISSAIT DE RoBoTSs!- 4 


EN TOUT CAS, VOUS POUNEZ  : 

ADMETTRE QUE CE N'ÉTAIT 

PAS LE FRUT DE MON 
IMAGINATION ! 


[AR 


COMPRENEZ-VOUS MA RÉVOLTE, 


À PRÉSENT PJ'A ÉTÉ SUSPENDU DE 
MES FONCTIONS, POUR DÉPRESSION 
NERVEUSE , PARCE QUE PERSONNE 
N'A VOULU CROIRE À MON HISTOIRE 


V PAS DE CORPS ET AUCUNE 
TRACE DE MANNEQUINS . .. 4 


CRIMINEi- 
DE GÉNIE 
EST. : 
MORT DANS 
L'INCENDIE ? 
JE N'EN 
SUIS FAS 
TRANQUIL- 
LISEZ-VOUS 
JE VAIS 


FN... 


L'ART 
des 


BRUITS 
FUTURISTES 


e 21 avril 1914, un or- 

chestre de bruiteurs don- 
ne à Milan son premier con- 
cert public en proclamant à 
qui veut l'entendre que la 
musique devra désormais se 
libérer de ‘’’toute lâcheté pas- 
séiste”’. 


Après une véritable mêlée 
d'une demi-heure entre spec- 
tateurs-auditeurs, musiciens 
et leurs supporters, onze 
personnes sont blessées, tan- 
dis que Luigi Russolo, de- 
meuré impassible, avec sa 
barbiche à la Richelieu et ses 
cheveux ’’vaguement blonds”, 
continue à diriger des mor- 
ceaux dont le titre reste as- 
sez éloquent, que ce soit ce- 
lui-ci: Le réveil de la ca- 
pitale” ou celui-là: ”’Rendez- 
vous d'autos et d’aéropla- 


Cet évènement n'est pas 


l'aboutissement d’une idée 


farfelue parmi tant d’autres 
dans l’histoire des arts; c'est 
l'application de théories pur- 
bliées l’année précédente, 
dans ”’L'’Art des bruits”, ou- 
vrage dans lequel Russolo 
écrivait, sans complexe: ”J'ai 
conçu la rénovation de la 
musique”. Mais il avait aus- 
si le goût du paradoxe puis- 
qu'il accompagna ce pro- 
gramme ambitieux de la 
phrase suivante: ”’Je ne suis 


pas un musicien... je suis un 
peintre futuriste. 

Ce n'est donc pas par ha- 
sard qu'il n'a pas, comme 
ses frères, poursuivi ses étu- 
des musicales. Quand il 
adhère au muvement futu- 
riste, en 1910, c'est pour si- 
gner le ‘Manifeste des pein- 
tres”. Et il partage avec eux 
la même haine du déjà vu”, 
du ‘’rebattu”’, et la volonté 
de faire un art qui témoi- 
gne du monde moderne, 
pour ‘exprimer notre tour- 
billonnante vie d'acier, d’or- 
gueil, de fièvre et de vites- 
se”. Un art, de fait, tout 
proche de la vie et qui con- 
cerne toutes les activités 
humaines. 


y s! NN ER 


? 


Na 


RS OREILLES 
FUTURISTES 


Pour Russolo, l’ère indus- 
trielle est caractérisés par 
la machine et le bruit, capa- 
bles de nous apporter des 
émotions et des sensations 
auditives nouvelles. Par con- 
séquent, pourquoi devrait- 
on se contenter d'un systè- 
me codifié de sons artificiels 
dont toutes les possibilités 
ont été usées? 

Qui s'étonne encore du 
fameux accord dissonant de 
la “Neuvième Symphonie” 
de Beethoven?” se demande 
Russolo, en même temps 

qu'il s'’insurge contre les 
Hé de concert et selon 


son expression ‘leurs sons 
anémiés”. Et ïil proclame 
avec une belle envolée: 
’Faisons-nous des oreilles 
futuristes!””. 

Frémissant  d’enthousias- 
me, il étudie les tonalités 
différentes du vent selon 
qu'il traverse les feuillages 
d'un peuplier, d’un saule ou 
d'un cyprès, ou qu'il frôle 
les grandes cheminées d'usi- 
ne. Et surtout, se qu'il ap- 
pelle la respiration de la 
ville, le bourdonnement des 
rues, les bruits de freins. Il 
pourrait ajouter  aujour- 
d'hui les sirènes d'alarme, 
des ambulances et des pom- 
piers.… 

Bientôt, Russolo se con- 


LA 
AAA 
AAA 


la fabrication des 
différents bruiteurs: gloglou- 


sacre à 
teurs, éclateurs, froufrou- 
teurs, hululeurs. Une ving- 
taine en tout mais dont le 
nombre pourrait être illi- 
mité. 

Et pourtant, la musique 
qu'il préconise n'a rien à 
voir avec les imitations. El- 
le est plutôt une ‘”’associa- 
tion fantastique”, la ”’coor- 
dination lyrique et artisti- 
que du chaos bruitiste de 
la vie”. On a même évoqué 
une conquête de ‘’l'enhar- 
monisme”, c'est-à-dire de 
toutes les richesses acous- 
tiques qu'excluait la musique 
traditionnelle. 

Russolo réalise même le 


Rumorharmonium, réunis- 
sant plusieurs bruiteurs: l'a- 
nimation sonore s'y fait par 
touches comme pour un 
piano, mais ce sont des pla- 
ques métalliques, des débris 
de vaisselle qui s’'entrecho- 
quent. Cet instrument est si 
étrange qu'il intrigue fort 
les préposés à la douane 
quand Russolo vient en Fran- 
ce. Ils se montrent même 
si méfiants, qu'ils coupent, 
au hasard, quelques cordes... 

Peu importe, on n'arrête 
pas la marche du temps... 
Car les concerts bruitistes 
se multiplient, aussi bien en 
Italie qu'à Londres et à Pa- 
ris. En 1921, Aragon cite 
l'arrivée des ‘”’bruitistes” 


LS 


italiens parmi les évène- 
ments les plus significatifs 
de la saison. Ravel va les 
écouter. Varese, puis Ho- 
negger s'intéressent fort à 
l'emploi du Rumorharmo- 
nium. 

Des poètes, tel Apollinai- 
re s'en inspirent et Maïa- 
kovski prône une ‘musique 
prolétarienne”, allant jusqu’à 
organiser des symphonies 
de sirènes d'usine. Sans le 
savoir tout à fait, il répon- 
dait au voeu de Russolo qui 
souhaitait ’former de cha- 
que usine un enivrant or- 
chestre de bruits”. 

On voit que Russolo fut 
un vrai précurseur de la mu- 
sique concrète! 


dite 
iuie 


RADEAU À 


5 
ot 


olo 
[a 3 


uw N 
> Susts > 
ü <{'n Z 
SSSSe ue 
à S Sd : . 
SENTE Ô 
® NAGER 
m-1RRÉEER ; À 
SN\LEud uw 
RESTES É 
QTuèi TS : 
SF RRE : AS 
NN Q'% SÈ : 


83 


SOUQUE FERME, MATELOT, SOUQUE ‘ 


ET 

G à 
EE 2e A )) 
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PAUVRE PETIT / JE VAIS 
LE TIRER DE CE 
MAUVAIS PAS ! 


AU SECOURS / 
JE NE SAIS PAS 
NAGER / 


LE GAMIN 
RPÉUSSIT 
DANS SON 
ENTREPE£I - 
SE DE SAU- 
VETAGE ET 
LEU APRES... 


LE 
BIDASSOT / ET MAINTENANT, J'AIMERAIS 


CASSER LA GRAINE. 
J'AI FAIM / 
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DESCENDS À TERRE, RIGODON , \ 
ET TÂCHE DE NOUS PROCURER 
UNE VACHE TOR. 

CUS 


A PEINE EN 
VUE DU RIVA - 
GE, RIGODON,, 
LE EUR L£- 
GER VA RPEM - 

PLIR SA MIS - 

SION ! 


M AÏE /OUILLE  LVILAIN /TU K BON À RIEN ! = OH / MERCI MILLE 
F OUILLE 'OUILLE / )M'AS LAISSÉ) TU AURAS E COMMANDANT.: VO 
TROIS JOURS M ÊTES UN PÈRE 
: “tv DE CELLULE / POUR MOI !/ 


D. LLC ùe 
ITU FOIS, 
É É US 
TOMBER / 
\: 
! 7 | 2 
LE La 
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ET QUAND RIGODON EST DE PETOUR ... 


D 


QU'Y A-T-IL 
AUX PREMIÉ - ENCORE ? 
RES LUEURS 
DE L'AUBE, DA- 
VOLO EST PÉVEL- 
LÉ EN SURSAUT 
PAR DES HUE- 
LEMENTS EN 
PROVENANCE 
DE LA CALE... 


2 


FAIT NUIT NOIRE... [VITE 7 FAITES HISSER 
IX LA CHALOUPE / 
HOU / HOU ! 


INS À LA Y BEN... LA VACHE ÉTAIT } 

TTE QUE) PLUTÔT RÉCALCI- 
T'EST-IL AR- 

ble D RIVÉ ? 


LE PETIT DORT À PRÉSENT... NOUS TRAIRONS 
LA VACHE DEMAIN / BONNE NUIT / 


COMME 

AS-TU 
AIRE U- 
NE BÉVUE 


Re : Le : EE 2 TE == A 
/ 7 7 
ETIT, DETIT, DETIT... IL N'EST PAS 
OÙ ES-TU ? L. SOUS LE POT, 
er — PA EN TOUT CAS / / 
V4 = E-| «il 
DE CHASSE a | \ 
/ /} } e To : se ES 


AU TRESOR 
S ENGAGE 
SUR "LA 

PISTACHE ” 


PAS, COMMANDANT.. : 


IL EST SOURD : 


% 


[EN PLEIN DANS LA HUNE 


MEU !/ (TRADUCTION : [/ 
JOLI COUR... 
D VACH J S 


ITU T'EN TIRES 
COMPTE / 


Dares: 
SAN 


ee. a 


CE WHISKY... MMM... 
QUEL REGAL / 


SPEARS RE —, > 


PETER LE FOU- 
GE ÉTAIT À 
L'ÉPOQUE, L'UN 
DES AUS TER.- 
ÆIBLES PIRA - 
TES OUI AIENT 
JAMAIS ÉCU- 
MÉ LES MERS 
DU SUD... 


D 4 


4 
7 


D2/AvOLO 


N'EST PAS, 


PAR UNE 
CUR/EUSE 
COÏNC/DEN - 


DE NAWFES... 


— 


À L'ABORDAGE ! 


ee 


TROIS - 
RD //.. 


IL FUIT SUR MON * 
MATS * LE PENDA 
Ne 
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EN FAIT, 
2/AVOLO 

SERAIT BIEN 
CONTENT DE 
RESTITUER 
B/D4SsS0T 
A SON PA- 
TERNEL … 


LE DE LE CANONN 
BORD DE LA 
PISTACHE “? 

! 


FAITES -LE TAIRE POUR L'A-\} [J'AI UNE PPOPO 
MOUR DU CIEL /'L ME CASSE /| ÉSITION À VOUS 
LES OREILLES FAIRE. COM ; 


) {! 


-JJE L'ACEPTE 
D'AVANCE. 
RIGODON ? 


LEA 
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7 


MON _PETIT / MON ANGELOT ! 
JE TE RETROUVE ENFIN / 


LEE 


JE VEUX LE PEMERCIER DE 

M'AVOIR RENDU MON FILS 

QU'ON LUI EXPÉDIE LE 
TAUREAU / 


MAIS HL É- 
TAIT ÉCRIT, 
QUE L£S 
TOURMENTS 
DE D/AV010 
N'ÉTAIENT 
PAS TEPMI/- 
NES … 
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HEIN ? QUOI ?/ LE TAUREAU ! 
SAUVE QUI PEUT ! 
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DEVANT CET- 


TE SITUATION D 
DOUBLEMENT VAN p= ve 
INEXTRICABLE. |, VMS. AUS 
LES DEUX Équr- FO A MOQUE KNOIKE 
PAGES SE JET — (A Eee 


TENT À L'EAU... 


4 

a —— ET 

C'EST AINSI QUE DIAVOIO ET PETER LE POUGE FA |/ TOUT CE QUI ARRIVE EST DE LA FAUTE DE 

FIPENT CONNAISSANCE … MON CHER BIDASSOT...IL EST UN PEU 

MAIS JETE RECONNAS, VIVACE. QUE VEUX-TU / 

PARDI !TUES PETER AVOLO * 
LE ROUGE / _ 
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DAVOLO ET AIGODON SE HISSÉRENT S1- 
LENCIEUSEMENT 4 BORD DE LA PISTACHE.:. 


[ET LA... { DÉSOLÉ. MON PETIT, MAIS CEST POUR 
AU : 


VOUS POUVEZ REMONTER À BORD, LES GARS 
TOUT DANGER EST ÉCARTÉ | 


UN PEU PIUS TARD, SUR LE VAISSEAU 
DE PETER LE ROUGE... 


LS SE COMPRENNENT 

TOUS LES DEUX /...ILS 

ONT LE MÊME CARAC- 
TÈRE, PARDI / 


UE FAIT-ON À ON VA FAIRE UN SOMME, CRÉNOM DE 
PRÉSENT, COMMAN - AI BIEN BESON 
D. 


ENFIN, LA 
PAIX RÉGNA 
A NOUVEAU 
DANS LES 
MERS DU 

SUD. 
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L faut être deux joueurs au moins 

et cinq au plus. Si les participants 
sont en nombre pair, on utilise un 
jeu de 32 cartes, sinon on joue 
avec 30 cartes. 


L'ordre de valeur est : as, dix, 
roi, dame, valet, neuf, huit, sept. Le 
donneur distribue une à une trois 
cartes à chacun. il retourne la pre- 
mière carte du talon qui indique 
l'atout. Son voisin de droite joue 
une carte de son jeu. Chacun des 
autres fournit dans la couleur de- 
mandée : s’il n’en a pas, il coupe et 
s'il n'a pas d'atout, il se défausse à 
sa guise. Le joueur qui gagne le pli 
tire alors une carte sur le dessus 
du talon, la joue et les autres l'imi- 
tent à leur tour. Quand le talon est 
épuisé, le jeu se poursuit avec les 
deux cartes que chacun a encore 
en main. Ainsi se trouvent combi- 
nés le hasard et la tactique. A la 
fin, on compte les points contenus 
dans les levées : l'as vaut 11, le dix 
vaut 10, le roi 4, la dame 3 et le 
valet 2. Les scores sont matériali- 
sés par des jetons. 


Celui qui a joué l'as d'atout 
reçoit deux jetons de chaque 
joueur. |l en va de même pour un 
as quelconque, à moins qu'il n'ait 
été coupé ; dans ce cas, c'est celui 
qui l’a abattu qui doit deux jetons à 
chacun de ses partenaires. 
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sloires 


A 


PÔlES 


Logique 


Deux copains dans un bar. Di- 
gnes, mais parfaitement ivres. 

- Moi, dit l’un, je vois double... 

—- Moi aussi. avoue l’autre. 

Alors, le premier : 

— Alors, puisqu’on est quatre, fai- 
sons un bridge. 


* 
k * 


Mailles à l'envers 


Luc est un petit citadin qui voit 
pour la première fois un troupeau de 
moutons que l’on vient de tondre. 

— Maman, viens voir !… On les a 
détricotés !.… 


* 
k * 


Bis 

C’est le cours de catéchisme : 

- Aujourd’hui, je vais vous expli- 
quer comment a été créé le premier 
homme. 


Le petit Patrick se lève et de- 
mande : 


— Vous ne pourriez pas nous dire 
plutôt comment on a fait le deu- 
xième, c’est ça qui nous intéresse... 


Le style 


La marquise veille son époux, dé- 
cédé. Le valet de chambre entre et 
annonce : 

— Madame, ce sont les croque- 
monsieur. 
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ln hh TE 
es ë 
C elui qui fait un métier, 
ô combien nouveau pour 
la gent masculine, est né il 


y a trente ans d'un père 
anglais et d'une mère corse! 
Un mélange relativement ori- 
ginal et qui a donné le ré- 
sultat que nous pouvons ad- 
mirer chaque jour et chaque 
soir sur Antenne 2. 

Très jeune, Patrick partit 
pour l'Ecosse où il fit son 
éducation et mena à bien ses 
études dans le même collè- 
ge que le Prince Charles. No- 
blesse oblige! 


Ensuite, notre jeune hom- 
me s'envola pour l'Espagne 
et là on le retrouve, brillant 
élève à l'Université de Bar- 
celone. 

Croyez-vous que Patrick 
allait s'arrêter en si bon che- 
min? Pas du tout! Il part 
pour l'Allemagne et le voici 
à Hambourg où il occupe 
un poste de public-rela- 
tions. 

Après tant de passion- 
nants voyages, Patrick éprou- 
vait quand même le désir 
de revenir en France, cette 
France qui, après tout, était 
sa patrie. 


ni 
ACOLELNE \ ; 
VOUBERT \\ 
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Alors, il revient! Et ïl 
se transforme en brillant 
joueur de tennis. Il joue si 
bien que le voilà classé en 
deuxième série. 

Le célèbre Club Méditer- 
ranée s'empare de lui et 
voici Patrick transformé en 
Gentil Organisateur. Il don- 
ne des cours de tennis et 
vit la belle vie sous le chaud 
soleil des Tropiques. 

Au Club Méditerranée, les 
G.0: ne se contentent pas de 
faire ce qu'ils ont à faire. 
Ils doivent sans cesse aider 
les Gentils Membres à pas- 
ser des vacances réussies. 
Donc, l'obligation impérieu- 
se pour eux de savoir com- 
muniquer, de se rendre sym- 
pathique et populaire. Alors 
chaque soir, Patrick s'empa- 
re du micro et captive, 
amuse la foule des G.M. qui 
l’'applaudissent et vont jus- 
qu’à détacher quelques bou- 
les de leur ‘collier-bar” 
pour lui offrir le verre de 
l'amitié. 

Patrick est tellement ex- 
cellent dans ce rôle que 
deux journalistes de la télé- 
vision australienne lui pro- 
posent un job. Patrick, en- 
thousiasmé, les suit et... ar- 
rivé en Australie n'a plus 
qu’à repartir car on lui re- 
fuse sa carte de travail! 

Un coup dur! Mais Pa- 


trick a du courage et c'est 
plein d'espoir qu'il va re- 
commencer à zéro. Il décide 
d'aller voir Jacqueline Jou- 
bert, responsable de la sec- 
tion jeunesse sur A2. Et il 
trouve un petit emploi dans 
’Récré A2”. Le voilà lancé! 

Mais petitement quand 
même car il touche un sa- 
laire brut de 3.500 francs 
par mois. Ce qui n’est pas le 
Pérou, loin s’en faut! 

Ensuite, Patrick va tra- 
vailler aux ‘infos génés”. 
Et puis, coup de chance, on 
lui fait la proposition de de- 
venir le premier speaker de 
la Télé française. Il accepte 
et maintenant le voilà po- 
pulaire et aimé de la quasi- 
totalité des Français. Et des 
Françaises! 

Et comme un bonheur 
n'arrive jamais seul, Patrick 
va se mettre à la chanson 
et enregistrer son premier 
disque. Le titre? ‘Bonsoir 
Madame!”. Cela s’imposait, 
non! 

L'idéal de Patrick? ”’Deve- 
nir le copain du téléspecta- 
teur”. Qu'il se rassure, c’est 
fait! 


JACQUES BLIN 
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ETERNO 


CONDAMNÉ PAL UNE MALÉDICTION À'ERRER 
ETERNELLEMENT LPANS LE TEMPS ET 
L'ESPACE , JUSQU ' AU JOUR OÙ UNE ARME 
L'OR VIENDIZA TIIANCHER LE FIL DE 
SES JOURS, APAM ETERNO VOLE 
WE À' LA DEFENSE DE LA JUSTICE, 
CE JOUR-LÀ, ANS UNE 
TAVERNE , UNE SOVEUSE COMPAGNIE... 


M 'ENFIN, LE PISTOLET 
À ACIDE EST TERMINÉ, 


/ 
GANN/ NOUS ALLONS Out, YOOTH... 
POUVOIR BUVONS À 
L'UTILISER ! 


ENS SONT 

BIEN S . OÙ , 
SORT MI ÀCT- IL APPELÉ, 
CETTE FOIS 9 


CES COSTUMES. 
DE CES TABLES ET DE ces 
CHAISES …. DE NE ut À! 

3 (S VUS. 
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SANN.! 1A' -HAUT /… un 

ESPION DE CE DIÂGLE 
DE ÆRUNN , QUI: 
NOUS SURVEILLE / 


PLUS POUR , 
LONGTEMPS / ) 


PROIT COMME 
UNE FLÉCHE,/. TÀ 
MIRE EST 
INFAILLISLE > 


ERREUR, AMI !.. 


LE SIMPLE ÀÂCIER 


LE COURS D'UNE ; 


VIE ÊTERNELLE, [2 


LE 4 
LE POIGNARD DE GANN 
L'ÀA FRAPPÉ AU COEUR 


YOUS DISIEZ VRAI, CAPTAINE! 
CES CHIENS DE RÉSISTANTS 
-. SE RÉUNISSENT BIEN IC| ./ d 


CE !/ QUELQU'UN 
NOUS À TRAHIS ./ SAUVE - QUI 
PEUT, COMPAGNONS../ 


COMME ADAM ETERNO SE PRECIPITAIT AU 
SECOURS DU) PROFESSEUR r 


IMPOSSIBLE LL L' ARMURE:… CES ARMES. 
EN OR À . LE METAL MAUDIT / MON 
ENNEMI / Lx 2 


LUE 


SN “= 
y L° 
hu à 


A 


A' TON TAUR, 
BRUTE / 


Æ£T, S 'EMPARANT D'UN SIEGE RE- 
COUVERT 2 ‘OR À 1A vs 


FEUILLE,, 
RANG Ce 
V7 D 


L 


J'IGNORE QUI TU ES, ÉTRANGER. 
MAIS QUAND J'EN AURAI FINI 
AVEC TOI, TU SOUHAITERÀAS N'AVAIR 


Y 


2DAMAIS vu 
LE JOUR d: 


ADAM SAISIT LA PREMIÈRE AR , ARRÈTEZ - LES 
MÉ À' SA PORTÉE... MBÉCILES °/ 
va EMPÉCHEZ - LES 
FOUR CE Qui EST DE \ , PÉ FlLER / 

SE BATTRE... TU DEVRAS ; 


= 


a 
= 
— 
ee 
= 
+ 
» 
s 
- 


UNE SECONDE, PROFESSEUR) | \/ 
3E TROUVE. CÉS ÉNERGUMÉ - D re sé LA 


; (e) 
NES UN PEU TROP 


SANS vous , 
J'éTAS 
PRISONNIER 


vous ÊTES VRAIMENT UN CURIEUX 
HOMMÉ , IGNOREZ- VOUS QUE L'OR EXISTE 
EN TELLE QUANTITÉ , DE NOS JOURS, 
Qu'IL EST DEVENU 
UN METAL 


| 
| 


LINE HEURE 
PLUS TARD, 
LANS UN ENTREPOT 
DÉSAFFECTÉ, NON LOIN 
PE LA RIVIÈRE, 
ADAM  £ETERNO 
PDÉCOUVEAIT 
LA 
STUPÉFIANTE 
VÉRITÉ, 


MAINTENANT, COMPAGNON, COMPREND UN AVENIR OÙ L'OR EST CE QU'IL y À 


TU CONTRE QUOI NOUS ‘WTTONS 9 


CAR, CÊTTE FOIS CE N'EST PAS DANS Vs 
LE PASSÉ QUE J'AI ÊTÉ PROJETÉ à 
MAIS: DANS L'AVENIR. # 


DE PLUS COMMUN.. ET OÙ 2É SUIS MORTEL 
COMME N'IMPORTE QUEL HOMME / ET OÙ LES 
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CECI! UNE INVENTION DU PROFESSEUR 
UN PISTOLET À' ACIDE / NUL N'À LE DROIT 
DE POSSÈDER DES ARMES // ET, DANS 
LEURS ARMURES D'OR, LES POLICIERS 

a DU TYRAN GRUNN SONT INVULNÉRABLES / 


GANN, LE CHEF DES RES/STANTS 


UNE QUESTION, ADAM 
ETERNO |. ES -TU.. CONTRE 
, Ou AVEC NOUS ? 


MAIS LAcEE En M 

MON a si RRO- : 
2 | <51F QU'L PÉNÈTRERA DÂNS LEURS 
CUIRÂSSES COMME DÂNS pu BRIRRE 


PUI COMBATTENT L'INaUS-\e 
TICE, AMI MAIS. AV 
QUOI POUVEZ - Vaus 
VOUS BATTRE ? } 


"A = 
pi oser A PLUS FORT, TONNERRE / 
/ ‘ , 

Vus Mes ce _ #1 NOUS NE POUVONS LES 
ne ne Re / ué Nous onr |.|e PRENDRE, NOUS LES 

SUIVIS / En, BRÛLERONS VIFS ./ 


VITE, LES AMIS !,., 
J'AVAIS FAIT CREUSER UN 
TUNNEL, EN PREVISION D'UNE 
TELLE BVENTUALITÉE / 


4 


ù NOUS NE NOUS EN... 


TIRERONS PAS. ADAM … 


VRAIMENT, 
ILS COMPRENNENT 
DIFFICILEMENT / 
vous NE vous 
ÉCHAPPEREZ PAS 


ATTENTION / 
LA POLICE / 
IL Y EN À 
El 
AUSSI] / 


VITE / mPossime ce 
SORNR PAR LA'. IL 
FAUT MONTER / 


NOON 
A' TERRE 
PROFESSEUR / 


AU/ 


S'OUCAIN, 
UN FORMICABLE 
JET DE FLAMMES, 


TOUT ENTIER 
CANS 


LA 
& FOURAAISE 
Œ / 
= À 7 j ) 
(A M1 7 


IM sv IMPOSSIBLE ,/ 


LT 
Z' À MIS TOUTE LA INSENSES / AVEC 


VOS ÆUPERSTITIONS ,/ 
ss. EE DE c 
PI gl nee ados. à IL PORTE UNE ARMURE 


EN AMIANTE, 
C'EST TOUT / MAIS D'EN 
FAIS MON 

AFFAIRE ,/ 


LIL DEVRAIT = 
ÊTRE EN CENDRES !/cE 
N'EST PAS UN HUMAIN ,/ 


LE CIGANTESQUE CHEF DE LA POLCE MARCHAIT 
(C SUR ADAM … PALANFANT SON GOURDIN 2'OÆ£ 
MA / 


ONG ee. Lg NE EN EX. 


NOMBREUX SONT CEUX 
QUI ONT TENTÉ DE S'OPFO- 
SER À GRUNN-LEÉ-CRLEL, 
ÉTRANGER... TROP TARD Pour 
SONGER À' T'ECHAPPER / 
EN BAS,..LE FEU / ET ICI, 
NULLE CAÂCHETTE QUI PUISSE 
TE DÉROBER 
À MES REGARDS / 


2 


ET CE GOURPIN D'OR \ 
MASSIF./.. MA PRÉSENCE 
D'ESPRIT PEUT SEULE 


7 pe TU ENTENDS ? 
ME SAUVER, POUR 


TOUT, 


HA HAA/,,TU AS 
PERDU TA LANGUE ?/ 
BIENTÔT, TU TE 

ñ TA! RAS LL 
DÉEINITIVEMENT 
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MAUDIT CHIEN DE 
REBELLE / AUSSI &LISSANT LES 
QU'ONE ANGLE LIEUTENANTS 
sb - DE GRUNN, 
E MONTES DANS 
\ LES VÉHICLLES 
ee Æ AERIENS , 
PLUS RAPIDE. 
MAIS COMBIEN à F 
DE TEMPS 
POURRAI -JE 
ESQUIVER SES 
cours 7? 


LAISSEZ- MOI FAIRE, 

EXCELLENCE / JE VAIS ON ,. 

LE RÉDUIRE Le ces ee 

| EN CENDRES JR Sror. £1 2E veux 
MER EN AIDER LES RÉSISTANTS 
BOUILLIE / À' SE DÉBARRASSER. 
$ DU TYRAN , IE DOIS 
UVRE,, MAIS 
COMMENT LE BATTRE ? 


7 A4e! 


TON RÈGNE 
TERREUR TOUCHE À: 
SON TERME, GRUNN ,/ 
CÀÂR LES HOMMES 
ÉPRIS DE LIBERTÉ 
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4 s 3 
CHIEN DE REBELLE / \ x QU'EST-CE 
MAINTENANT, TU VAS SAVOIR ne QUE 7... 
CE QU'IL EN COÛTE DE ME fre. 75 MON ,, 
DÉFIER / : td 2 | GOURDIN !, 
. MEURS !/ mr fu Nas : de 


UNE ÆEXCLAMATION 


PROFESSEUR 
BREKK 
LU LANÇA 
PUELQUE CHOSE 
GU/ 
RESSEMBUIT 
A' UN 
REVOLIVER,. 


| CHARGE Z- VOUS P'EUX , PROPRES 
À' RIEN/ CETTE ARME FOND F 
NOS ARMURES / RÉ” 
RÉDUISEZ -LES LR = 
EN CENDRES ,/ 


PACONTRE LE PISTOLET À ACIDE (ll 
> DE CE BON PROFESSEUR / / /1 L 


CHE - MOI AUTRES OUBLIERONT LE g 


CHE - MOI, MAUDIT / FÆ 2/7 | 513 M'ACHARNE SUR GRUNN, LES 
a MATOS PROFESSEUR / 


Le 
MAINTENANT, 
À NOUS DEUY, 


RAPPROCHEZ -VOUS. 
MBÉCILES! vous 


FILONS VITE, ; 
L' A ee Len ADAM . MAIS JAMAIS 


1’ AI MON ÀÂRME, 


s / /JA' SEMER LE VOITURES SERRÉES 
A' MANOEUVRER , AÉRIENNES / à ADAM e 


ENLEV/À 
SON VÉHICULE 
PAR - DESSUS 

LES 
TOURS 
ETINCELANTES 
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DE N'Ai 
FAS L'INTENTION 
DE LES SEMER, 
PROFESSEUR, 


% LA gen Ur CA 
Al: & 
DA * 


es NE 


QUOLMEF, 
* \ à { 
* % £: , # 


CE DISANT, ADAM LANÇA L'ENGIN 
DANS UN VRÂGE ET Pi 


LA 


7 
#4 


7. 


“ à / FRE DANSER UN PE 
PLUS VITE, IDIOT/ CE PROFESSEUR PaQs- l D ns ÿ 
SÉDE Né ARME out Pourea Siam. | | FE SSEUR AO" 

QTRE R NE/4.,1L FAUT 
LES ANNIHILER / ; / LE PREMIER / 
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PRENDS GARDE, APÂM AH /2JE suiS LAS 
ETERNO / S$1 NOUS TOUCHIONS DE COURIR / 
UNE : DE CES POINTES... ŒGATTONS - NOUS 


UNE BONNE 
FOIs / 


ET LE PROFES - W © 
SEUR IGNORE que pÿ < 
| N'IMPORTE LÂQUEILLE 
PEUT METTRE FIN À, , 

IMMORTALITÉ , 


FAIS. ÂTTENTION, 
IDIOT / É 
Nous AVONS HEURTE 
UNE POINTE / 


GOUS LE SOUFFLE DE L'EX. 
P10SION, LA VOITURE D'ADAM 
MONTA PANS LES AIRS, COM - 
ME UNE FEUILLE 


ADAM sn, 
NOCOOON / 


H /, LA MORT 
M' APPELLE / JE VAIS 
M'EMPALER SUR UNE 
DE Es : 


POINTES... 
A' MOINS... 


COORDONNANT MERVELLEUSEMENT 
SES MOUVEMENTS, L'/MMORTEL, 
LPONNANT UN WGOUREUX COUP LE 
TALON SUR LE MUR LUN ÆÂT!- 
MENT EN BÉTON,…. 


FAUT 
QUE J'ARRIVE 
A' PASSER / 


115 
APRÈS LUN Vol r 
SPECTACLULAIRE, ADAM | ÿ 
S ‘ENFON 


ÿ".; ñ. OLRGMS.. PAR LES) 
RIT. La # 


CHIENS DE DRAX/3A. 


1 /.. VITE ! 
TENDEZ - MOI 
LA MAIN / 


NOUS AVONS ÉCHAPPÉ £ 
ASSEZ FACILEMENT À Po PRE 7 RE ” 
L'INCENDIE DE L'ENTRE- SEULE CHOSE COMPTE : 
PÔT. MAIS, VOUS | ADAM VOTRE LUTTE :.. à 
ce Fa UN MIRAÂCLE CONTRE 
HEURE UE VOUS VOUS EN SOYEZ 
PLUS TARD, à FRE LES TYRANS. 


ET NOUS GAGNERONS, 
DE vous LE PROMETS! CES 
FISTOLETS À! ACIDE YONT F 
ÊTRE FABRIQUES MASS!]- RE AN 
RÉGIME DE TERREUR N l 
S l'ÉCROULERA / 


NOUS LAISSE SON 
SOUVENIR... 

UNE PROMESSE 

DE LIBERTÉ / 
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OÙ ADAM ÉTAIT- 
UL PARTI ? 
LPÉTA'., 


ÀAH/ À' NOUVEAU, 
LE PESTIN ME POUSSE Ÿ 
Pen VERS L'UNIVERS DES Ÿ, 
(: ÉTR S UE DÉMON 
| le 4 


VAIS-JE À 


CÊTTE FOLIE QUI POUSSE LES 

HOMMES À' RECHERCHER L'OR, 

cé VIL MÉTAL / BEAUCOUF 

NE TROUVERONT = > 
UE LA MORT, Ms, SZ 

A Veéeu Le LA 


DES GLACIERS.. DES HOM- 
MES À DEMI -FRIGORIFIES … 
LE YUKON, DANS LE NORD- 
OUEST pu CANADA . 


LL 
JE COMMENCE À' ME 4 
MÂTÉRIA LISER ./ HEUREUSEMENT, LA "2 ie = 
JE SUIS INSENSISLE AU GEL, DES HOMMES Nr DES 
SINON, CE VENT GLACIAL ME BÊTrES © Mer. 
COUPÉRAIT LÀ PEAU COMME ÊTES: ON 
UN FER ROUGE: 
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GALAYES COMME 
PES 
FOURMIS / 


UNE AVALANCHE / 
UNE TERREUR. 
BUNCHE / | 


D UNE CUHANCE QUE “V7 
SEUL LE VILMÉTAL 


eue 
VIE /. 


L'HOMME 
RESPIRE / 
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PLUS TARD:.. 
De 


MES POIGTS 


PEUVENT. MORPRE UNE CHANCE QUE UN MOMENT, J'AI 
LÀ ROCHE … VOUS AYEZ EU - CRU QUE TOUT 

dE PEUX CRMPER DES VIVRES SUR ÉTAIT FINi 
ET VVRE VOUS DE COMMENT #1 ' 


VOUS SAUVE 7... 


M' APPELLE 4 
JE NE Suis PS 


LA QU NUL HOMME 
ADAM ETERNO. 


NE LE POURRAIT / 


ous N - 
SAURIEZ COM 


pe 
AVEC VOUS .… NOUS ALLONS 
FAIRE ROUTE ENSEMBLE, = 


PAS UN HOMME | 
ORDINAIRE, MAIS 
sù%, JE NE VOUS POS 
| RAI PAS DEQUE 
IONS... VOUS M'A 
VEZ SAUVE LA 
VIE, CELA 
SUFEIT / 


out, 
COMME cEeu 
ONT PÉCLENCHEÉ 
L'AVALANCHE 
cES MAUDITS, 
IL FAUT QUE 


IS PÂS 
X { 


LES SEMAINES 
FPASSEILENT. ADAM  AVAIT 
CREUSE (NE PIROGUE  LÂNS 
LUN TRONC. 


LE PRINTEMPS / , 
MAIS IL Y À EN- 
CORE BEAUCOUF 


DE ME 
FÉLICITE 
DE T'AVOIR 
AVEC. MOI, 

ADAM / 


UN RACE BOURRE 
PROSPECTEURS / 


QU: | FÂT LA NAVETTE 
ee EN WHTEHORSE ET 
PAWSON CITY CROM 
QUELQUE CHOSE 
ME CHFFONNE / 


IL VA C'EST Veil /… 
NOUS (LS NE FONT RIEN 
ÉPERONNER / Pour Nous . 


LUI FAIS UN BOUCLIER 
DE MON CORPS ./ JE 
SUIS À' L'ÉPREUVE 
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NOUS SOMMES ASPIRÉS VERS 
LA ROUE À' AUGes/. SONT- 
LS FOoUuS 7, FERSONNE 
NE SEMBLE NOUS 


ATTRAPFE LÀ €ORDE, RUSS 
VITE / 


7 d 


ADAM M'A, 
POUSSE... IL S'EST 
SACRIFIÉ 

POUR MOI: 


QUELQUE co 
TONNERRE / 


AA4,/ IL VA SE 
FAIRE GROVER/ 
C'EST HORRIBLE / 
JE NE PEUX PAs À 


: NE RESTEZ PAS 
A LA' COMME DES 
SOUCHES / 


MAIS: QU'ONT-ILS PONC,TOUS ? 
se ON DIRAIT 
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| A' SON APPROCHE, LE TIMONER FIT VOLTE- 
Re vais PRENDRE LÀ FACE 
RRE/ IL SE PASSE QUEL- 
UN FOIGNARP 
QUE CHOSE DE DABOLIQUE 

ICI / ÉCARTE Z- VOUS ./ COUPANT COMME 
“1 yà UN RASOIR, 
PLAQUE D'OR/ 


Er ) 


IL M'A RATE /- ab” 


FOUS / 4, ILS : 
VONT NOUS 
ÉMOLIR / 


DE Tahièa 


EN 
= 
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LE cHOC LE LÀ COLLISION 
LES À RÈVEILLES.ILS LUTTENT 
POUR LEUR VIE. 
À' MOI DE RESOUDRE 
CE MYSTÈRE / 
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L'INSTANT D'APRÈS... À V'ÉOURAGE ,RUSS ! 


: 7 : NE RESISTE PAS ! 
LYNCHONS - LES / L'HOMME À FAIS- MOI CONFIAN 


LA CÂPE À ATTAQUE LE TIMO- [ ce! 
NER / Si LE PONTON EST PÉMO- 7 = 
LI, C'EST SÀ FAUTE / 


ON NE ME TUE 


PAS Si FACILEMENT, 
FACAILLE / 


JE SUIS 
POURTANT 

SUR DE 

L'AVOIR 
TOUCHE / 
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MONTE , RUSS /9E 
REPOUSSE LE 
BATEAU VERS LE 
MILIEU DU COURANT, 


LKR 


à KR è S SS 
LRNR NINSSS 


À AU GALOP / ‘ À 


À: 


PÂNS LÀ VOITURE, | ou'AVONS - 
RUSS / NOUS ALLONS NOUS À! 
LŒEUR FAUSSER 

COMPAGNIE. / 


AMENEZ- vous / 
POURSUIVONS 


INSENSIBLE ÿ 
AUX BALLES, 
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OU'EST-CE QUI À BIEN PU 
TRANSFORMER ÉQUIPAGE 
ET PASSAGERS EN ZOMBIE 
JE SUIS SUR QUE LA MALE 
PICTION DE L'OR .. ET LES 
SILHOUETTES Qui RESSEM. 
BLUIENT À DES OURS, 
SONT LIÈES À cE 
MYSTÈRE / 


RUSS,TE VAIS ALI- 


MENTER LES 
CHAUDIÈRES / 


i, NE LES LAISSONS 
ÉCHAPPER ,! 


Le DONNE 


ae 


C'EST 1C\ QU'ILS ONT FROID DANS LE DOS, 
PERONNÉ NOTRE CANOË. 


LA MALÉDICTION DEVAIT POURQUOI V7 PARCE QUE dE 


NE RENTRONS- ) LES SOUP£ÇONNE À 
NOUS s 
PAS 7? 


JE SENS. L'ORN ADAM /.., Qu'EST-cEe 
CE VIL = QUE C'EST ?., 
MÉÈTAL / s UNE LUEUR JAUNE... 

ZA SON RAYON 
SE DIRIGE 
VERS NOUS,/ 
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UT A TERRE, RUSS/ IL 
Y VA DE TÀ VIE / L'OR, 
C'EST LA MORT … 
€T LÀ RUINE / 


L/N CHANGEMENT  EXTRAORDINAIRE VENAIT DE S'OPÉRER À' BORD 
DES VAPEURS.,, FE 
NE TE LAISSE PAS 


PRENDRE DANS LE RAYON 
DORE, RUSS./ IL EST 
MALEFIQUE ./ 


PRÉSSE-TOI CONTRE LES 
PLANCHES DU PONT, FERME 
LES. YEUX / C'EST CETTE 
LUEUR QUI PRIVE LES HOM- 
MÉS DE LEUR BON 
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DÉTOURNEZ 
LE MIROIR D'OR 
DU SOLEIL,/ 
| se | 
Fr, ’ > ‘ _! 


= 
à 


ZY NANT,ILS 
5 S'EXTERMINENT 
L'UN L'AUTRE 


NOUS PEVONS 
DONNER L' MPRESSION 
QUE Nous Nous 
ÉCRASONS, 
Nous AuSsl / 


€ EST FINI /,, RELÈVE- 

TOI. DOUCEMENT 

ET SURTOUT, NE TE 
MONTRE PAS // 


ATTENTION 
AU cHOc, 
RussS/! 


J'AI TROUVÉ DE LÀ 
DYNAMITE , ADAM 1: 


PRISTI/ TU ÀS ARRÂCUÉ vES 


PLANCHES ! 
EX TOUT 5 EUL Z 


J'AI INCENDIÉ LE BA. 
N TEAU. LA FUMÉE Nous 
| DISSIMULE AUX 


IL FENSE 
TOUT / 


“ 
. u ILLENT 
DIRECTION «« SOUDAIN. RAR DE IE LE 


L'ENDROIT D'OÙ 
\ LOUPS NORMAUX N'AT- 
ÉMANAIT LE 
FAISCEAU / /\ TÂAQUENT PAS DE CETTE 


LA LUMIÈRE DORÉE, GARDIENS, UNE CHANCE 
ue QUE LEURS CROCS 
NE SOIENT FAS 


H SONT Au SERVICE DE | JOUENT LE RÔLE PE 
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Fa 
VITE, SuIS - MOI / LES ATTENTION / V7 BRAQUEZ LE : 
LOUPFS ONT DÙÜ DONNER À GAUCHE / / FAISCEAU SUR EUX, 
L'ALARME À CEUX qui MA- LEUX PRENEZ -LES DANS 
NOEUVRENT LE, RAYON HOMMES ./ LE SOLEIL ou 
D'OR, 


E ; FAIS DEMI-TOUR, 
cn ro , e RUSS, SAUVE -TOI / LE 
HOMMES vÉrus PS y RAYON. POURRAIT NOUS 

ETRE FATAL / 


L'ORIGINE DE LA 
FIÈVRE DE L'OR" Qui 


VDIRIGEZ LE MIROIR 
RS LUI / 


é CES FAUX OURS SONT, 
re AUSSI, VÉTIMES DE 
LA FOLIE DE L'OR. 
’ JE N'AÀI QuE 
/ 
NA FEU PEU DE TEMPS 
JUSTE ASSEZ, CE- 
PENDANT , POUR ALLU 
MER UNE CARTOUCHEA 
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LE SOLEIL SE CÀÂCHE / 


DES POIGNARDS PLAQUES 

D'OR/,. UNE SIMPLE 

ESTAFILADE ,C'EN SERAIT 
FAIT DE MOI / 


] PP] 
2 | 
À HL 
Q OX 
APATTENTION } LÀ 
> MÈCHE EST 
\\L CONSUMÉE / } 


TOUT S'EST VOLATILISE / 
HOMMES, MIROIR... 


f TUTU ES VIVANT 7, JE 
TE VOIS COMME... À' TRA- 
VERS UNE BRUME . COM- 
ME Slu, TON CORPS 
S'ESTOMPAIT:: 


CRA MISSION EN GE ®/ L 
MONDE EST TERMINÉE , 
RUSS’ CHERCHE DE L'oR/ / PISPARU A. QUE, 
S1 TEL EST- TON DÉSIR, -IL DIRE , 
MAIS QUE JAMAIS 
IL NE TE CONDUISE 
A! LA FOLIE/ 


Trister MO ? 


on L'ApreLar MISTER NO 
PARCE QU'IL ÉTAIT DE CES RA- 
RES HOMMES QUI SAVENT DIRE 


NON! 
NON À LA GUERRE ! 


NO À CEUX QUI VOU - 
LAIENT L'ACHSTER |! 


NO AUX POLLUEURS 
DE SA CHÈRE 
DUNGLE AMAZONIENNE … 


MAIS OUI À 
L'AVENTURE, 


CAR UN MALIN GÉNIE SEM- 
BLAIT PRENDRE PLAISIR A 
PROPULSER CE NON-VIOLENT 
DANS LES PLUS INVRAISEMBLA- } 
BLES SACS D'EMBROUILLES 


ET CA BAGARRAIT {Z 
FERME. CAR,ANCIEN TX 


HÉROS DES GUERRES OÙ FA- 
CIFIQUE , MISTER NO 
ÉTAIT UN COGNELIR DE 
PREMIÈRE , UN TIREUR 
D'ÉLITE , UN PILOTE 
ÉBLOUISSANT …. 


% 

/ \ 

f=: | 

à 4 

= } . 
RS mi 

A 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 


É CŒURE PAR LA DURETÉ ET 
LA CUPIPITÉ DE SON PÈRE, LE 
JEUNE KEITH MORRISON 
QUITTE SA FAMILLE ET 
PREND LA 
DÉFENSE DES 
INDIENS . 


C'EST LE RECIT DE SES | 
AVENTURES QUE VOUS PRO- 
POSE TOUS LES MOIS 


AVEC LA SÉRIE 
INTITULÉE 


WESTERN FAMILY 


À NE PAS À 
A. Sa ns | 


C'EST | 

CŒ 2 | UNE {| 

É RQ LBLICATION | 
rMOBèLe"" PR 
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